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EDITORIAL 

*** zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

VIVE LES VACANCES ! zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

En ce début du mois de juillet, il est de coutume lorsqu'on rencontre un ami 

de lui souhaiter de passer de bonnes vacances. 

C'est le souhait que je forme sincèrement pour vous tous mes amis de 

PA.P.CO.S. pour vos familles et vos amis. 

Dans le monde troublé, dans lequel nous vivons actuellement nous pouvons 

avoir des raisons d'inquiétude. A l'extérieur, la guerre existe à 2 heures de Paris. A 

l'intérieur nous assistons à des conflits et à une situation économique dont personne 

ne peut nous rassurer sur leur évolution. 

Aussi, les vacances arrivent à point pour nous apporter quelques moments 

de détente, nous faire oublier nos soucis et peut-être nos angoisses et nous redonner 

les ressources nécessaires pour retrouver l'espoir et la confiance dans un avenir 

meilleur pour nous tous. 

Fernand ANDREANI. 



DINER AUX CHANDELLE S LE 25 JANVIER 1992 
pou r le deuxièm e anniversair e de l'A.P.CO.S . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

** * 

74 personne s étaien t inscrite s pour participe r à ce dîner . Une hôtess e et deux couple s n'on t pu y assiste r 

caus e santé . Nous leur souhaiton s un promp t rétablissement . 

Vers 19h20 les première s personne s commençaien t à arrive r et à se regroupe r près du bar où les attendai t 

l'apériti f d'accuei l et de bienvenue . 

Souvenirs , Nouvelles , et Barvardage s échangé s commencen t à donne r un certai n niveau sonor e autou r de 

la table où l'on peut déguste r différente s spécialité s de KIR en attendan t que tous nos Ami s soien t arrivés . 

Au milie u de cette assemblé e for t sympathique , nous avons eu la grand e joie de voi r arrive r notr e ami 

Franci s HERTERT accompagn é de son épous e Henriett e et de ses enfants . 

A 20h20 une informatio n nous faisai t savoi r que notr e invit é Monsieu r Jean Didie r BLANCHET , Membre 

d'Honneu r de l'A.P.CO.S. , serai t retard é d'un e petit e demi-heure . C'est pourquo i nous avon s un peu train é 

avant de passe r dans le salon qui nous étai t réservé . 

Nous avon s pri s place dans une pièc e très agréabl e où quelque s CONCORDE, amenés par notr e 

Président , décoraien t les murs . Neuf tables ronde s splendidemen t dressées , au centr e desquelle s un jol i 

bouque t printanie r éclair é par deux bougie s donnai t beaucou p de solei l à notr e soirée . Au milie u de la pièc e 

la table Présidentiell e où avait pri s place notr e Présiden t Fernand ANDREANI et son épouse , Monsieu r 

Jean Didie r BLANCHET , Directeu r Général  du Group e Air-Franc e et Madame, Monsieu r Franci s HERTET et 

Madame, Monsieu r Paul CHETAIL, Mademoisell e Nicol e MENEVEUX et Monsieu r Jacque s MORISSET. 

Avan t de commence r notr e dîner , le Présiden t prend la parol e pour remercie r Monsieu r le Directeu r Généra l 

d'avoi r accept é notr e invitation . Il remerci e tous les Amis présents , leur souhait e la bienvenue , la bonn e 

année , une bonn e soiré e et un bon appétit . 

Monsieu r Jean Didie r BLANCHE T prend à son tour la parole . Il soulign e combie n il appréci e l'ambianc e de 

chaud e Amiti é qui règn e au sein de notr e association , et sa surpris e de constate r que cela est dû à l'Amou r 

que chacu n de nous a pour notr e BEL OISEAU BLANC . Quelque s information s sur le Group e Air-France , et 

l'espoi r de reprendr e des vol s spéciau x en CONCORDE ont donn é une note d'optimism e à l'ensembl e des 

APCOSIENS qui ont pu commence r à déguste r leur quich e au saumo n fumé . 

La qualit é du repas et du service , la gentilless e et l'organisatio n de l'hôtess e du NOVOTEL ont contribuée s 

à l'excellent e soiré e que nous avons tous passée . 

Lorsqu e CONCORDE port é par deux serveurs , survolan t les galette s tous feux et réchauffe s allumées , a fait 

son entré e dans la pénombr e du salon , chacu n de nous a eu un peti t pincemen t au coeu r et a applaudi . 

Les Rois et les Reines furen t élus et puren t lever leur coup e à la sant é de leurs Ami s et de l'A.P.CO.S . 

Comm e toujour s dans ces cas là le temps pass e trop vite , et par petit s groupe s les premier s départ s 

commencèrent . Un peu triste s de nous sépare r mais heureu x d'avoi r passé  une très bonn e soirée , nou s 

nous promettion s d'en organise r une autre le plus tôt possible . 

Gilber t BARBAROUX . 



COMPTE RENDU DE LA REUNION 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU 18 FEVRIER 1992 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

qui s'est tenue dans les Salons de l'AEROCLUB DE FRANCE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Etaient  présents  Messieurs  : 

Fernand ANDREANI 
Pierre-Louis BREIL 
Roger CATHODEAU 
Léon FAVIEZ 

Raymond MACHAVOINE 
Gabriel AUPETIT 
Henri RANTY 
Gilbert BARBAROU X 

Etaient  excusés  Messieurs  : 

Jacques SCHWARTZ 
René DUGUET 

Michel SUAUD 
Azad DONIGUIAN 

Le quorum étant atteint, le Président déclare la Séance ouverte à 10 heures. 
Il remercie tous les Membres du Conseil d'Administration présents et passe à l'ordre 
du jour. 

1°zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA - COMPTE RENDU DE NOS DERNIERES ACTIVITES 

Le Dîner aux chandelles le 25 janvier pour notre deuxième Anniversaire, a 
été une nouvelle réussite. Nous nous sommes réjouis de voir que tout le monde était 
satisfait et espérons qu'il en sera de même la prochaine fois. Voir compte-rendu joint. 

2° - BULLETIN  N°3 

Jusqu'à ce jour aucun commentaire désagréable ne nous est parvenu. 
Hormis le fait que sur quelques bulletins la page au dos de la couverture a été 
imprimée à l'envers, ce dont nous vous demandons de bien vouloir nous excuser. Il 
semble qu'avec les moyens du bord dont nous disposons, les résultats soient très 
satisfaisants. Le prochain est en gestation, et nous vous rappelons que tout le monde 
peut participer en nous envoyant des articles, des histoires, des souvenirs, etc.. 

3°zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA - LES COMMISSIONS 

4°zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA - LES COTISATIONS 

Une vingtaine d'Adhérents ont oublié de payer leur cotisation 91. Nous 
rappelons que la cotisation 92 est payable du 1 Janvier au dernier jour de Février et 
qu'elle est de 180 francs. Nous vous rappelons aussi que nul ne peut prendre part au 
vote au sein de l'association, s'il n'est pas en règle avec le Trésorier, tout Membre qui 
ne s'est pas acquitté de sa cotisation FIN MARS reçoit du Trésorier un avertissement 
début avril. 

Aucun changement n'est intervenu. Aucun problème. 



5° - OBJETS PUBLICITAIRES zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Monsieur Léon FAVIEZ reste à notre entière disposition pour nous procurer 
des auto-collants ou des insignes à notre logo. Nous restons favorables à de nouveaux 
objets si tel est le désir de chacun. 

6° - MANIFESTATIONS PREVUES EN 92 

a) ASSEMBLEE GENERALE le 14 avril dans les Salons de l'AEROCLUB 
DE FRANCE à 10 heures, avec déjeuner à 12h30. Prévoir l'élection du Bureau l'après-
midi. 

b) LA FERTE ALLAIS le 16 mai, journée plein air, 10h30/12h30 visite du 
Musée, 12h30/14h30 apéritif-déjeuner, l'aprés-midi baptêmes de l'air avec nos amis. 

c) Fin septembre-début octobre sortie de 2 ou 3 jours dans la région 
Toulousaine. Des informations plus précises vont suivre prochainement. 

7° - QUESTIONS DIVERSES 

Notre adhérent, Monsieur José CAUCHIE (STW CONCORDE), nous 
informe que Nicole MENEVEUX fera son dernier vol sur CONCORDE le 22 avril, sur 
l'A. F. 002. Tous ceux qui veulent participer peuvent le contacter à DO.WB. 

L'ordre du jour étant apuisé et aucune autre question n'étant posée, le 
Président remercie tous les Membres du Conseil d'Administration, et lève la séance à 
12h30. 

Fernand ANDREANI. Gilbert BARBAROUX. 



COMPTE RENDU FINANCIER POUR L'ANNE E 1991 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

** * 

Du 01.01.91 au 31.12.91 

L'Associatio n compt e à ce jour 182 Adhérents , 2 Membre s à Vie, 1 Membr e 

d'Honneur , et un Membre Associé . Ce qui port e l'effecti f à 178 Membre s Actifs . 

25 Adhérent s n'on t pas encor e payé leur cotisatio n 91, ce qui représent e un 

manqu e dans le caiss e de 3 750 Frs . 

Grâce à l'effor t constan t des Membres du Bureau , à certain s amis qui 

viennen t nou s aider et à d'autre s qui nous simplifien t certaine s tâches , nous arrivon s à 

fair e face. 

Nous vou s rappelon s que les cotisation s 92 son t passée s à 180 Franc s et 

qu'elle s son t exigible s entre le 1 Janvie r et le 31 Mars. 

Nous vou s remercion s à l'avanc e et attendan t de vou s voi r très bientôt , 

receve z nos sincère s Amitié s et nos sentiment s les plus cordiaux . 

Fernan d ANDREANI . Gilber t BARBAROUX . 



DETAILS DES AVOIRS 91 

L'Associatio n se compos e de 182 ADHERENTS 

1 Membre d'Honneu r 
1 Membre Associ é 
2 Membres à vie 

178 Membres actif s 

Il manqu e à ce jour encor e 25 cotisation s (- 3 750 Frs). 

RECETTES 

• 150 Frs x 153 = 22 950,00 Frs 
• Vente Objet s PUB = 9 120,00 Frs 
• Intérêts 91 = 860,00 Frs 

TOTAL = 32 930,00 Frs zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

AVO I R 
• Fond de CAISSE (200 Frs x 8) = 1 600,00 Frs 
• Membre s à vie (1500 Frs x 2) = 3 000,00 Frs 
• Ordinateu r Amstra d PCW 8256 = don de M. J.P . LEMOEL 

AVOIR 90 = 9 496,00 Frs 

DEPENSES 

• Fourniture s = 3 981,34 Frs 
• Poste = 3 606,60 Frs 
• Dactylo s = 1 909,00 Frs 
• Divers = 9 626,00 Frs 

TOTAL = 19 123,49 Frs 

BILAN DE L'ANNE E 91 

Recette s 32 930,00 Frs - Dépense s 19 123,49 Frs = 13 806,51 Frs 

Avoi r = 13 806,51 Frs + 9 496 Frs = 23 302,51 Frs 



L'A.P.CO.S . A LA FERTE ALLAI S 
LE 16 MA11992 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

** * 

Le solei l est arriv é le premie r au rendez-vou s où 42 participant s se sont retrouvés . C'est vers 10h45, 
lorsqu e tout le monde était là, venu soit en voitur e ou en avion , que le group e s'est étiré le long des hangars 
de l'Amical e Jean-Batist e SALIS pour aller visite r le Musée. 

Visit e guidé e pour la techniqu e par Monsieu r Jacque s SCHWARTZ, CDB CONCORDE à la retrait e toujour s 
aussi passionn é d'aviation , et pour l'Historiqu e par Monsieu r "GASTON" , un Ancie n appartenan t à l'Amicale . 
Pas à pas, nous circulon s entre toutes ces fabuleuse s machine s des soit-disan t "FOUS VOLANTS" . Du 
BLERIOT au MUSTANG, tous plus beaux les uns que les autres , reconstitué s avec un gout et une 
perfectio n qui nous a tous laissé s admiratifs . 

La visit e du Musée terminée , nous avons tranquillemen t remont é la pist e où s'alignaien t différent s types 
d'avion s de toutes nationalités , de toutes les couleur s et plus beaux les uns que les autres . 

Il était 12h45 quand nous avons attein t le bout de la piste , en même temps que l'entré e du restauran t de 
l'Amical e où nous attendai t le "KIR"  de l'Amiti é que nous avons eu le plaisi r de partage r avec J.B. SALIS 
venu spécialemen t nous souhaite r la Bienvenue . 

Le déjeune r s'est déroul é dans une ambianc e très convivial e et très Aéroclub , où le niveau sonor e ne nous 
permettai t pas d'atteindr e plus de 2 voisins . Le cuisinie r avait prépar é un excellen t et très copieu x repas que 
chacu n a pu déguste r suivan t son appétit . 

Au café, Monsieu r René DUGUET, Vice-Présiden t de notre Association , a profit é d'une accalmi e pour 
remercie r tous les participant s présents . Il a ensuit e excus é notre Présiden t Monsieu r Fernand ANDREANI, 
un de nos Vice-Président s Monsieu r Michel RETIF, et notre ami Henri RANTY, tous troi s retenus pour 
raison s personnelles . Deux autres amis manquaien t au rendez-vous . Puis , il a rappel é notre prochain e 
sorti e sur TOULOUSE au mois d'octobre . Après nous avoir souhait é un bon après-midi , il a donn é la parol e 
à Messieur s SCHWARTZ et CAILLA T pour la suit e des réjouissances . Monsieu r Gérard CAILLA T ayant eu 
des ennui s technique s avec son avion , n'a pas pu nous faire participe r à ses vois , il en était désol é et nous 
aussi . Neuf personne s ont pu faire un baptêm e sur "RALLYE " et dix autres ont eu la chanc e de faire un tour 
sur "STIRMAN" . Quelle joie de se retrouve r la tête à l'air à 100 MPH, pour admire r le paysag e tout en 
écoutan t le moteur ronronne r gaiement . Malheureusemen t le bon temps passe trop vite, et après avoir 
remerci é notre sympathiqu e pilot e pour sa gentilless e et ses compétences , chacu n pensa au retour . 

Il était 19 heures quand les dernier s "APCOSIENS" se quittèren t ravis d'avoi r passé une excellent e journée , 

dominé e par la bonne humeur et l'Amitié , avec l'espoi r de se retrouve r bientô t pour une autre "SORTIE" . 

Gilber t BARBAROUX . 



PARKING CONCORDE 

*** 

Lettr e adressé e à Monsieu r Jean-Claud e GENDRONNEAU, Directeu r du 
Matériel , à la suit e de la correspondanc e que nous avait envoyé e notr e amie Pierr e 
GRANGE. 

A 2zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA jwNMh mi 

fflomuau/v h Sintcttm,, zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

| * oou&  ihanmtL la, Idtr» d'un dt, nu mmL\to kninwL dt natte A^adobon, (zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAPUMA bvu\at, CSS AzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 320 

ta (MP£ Cowawdt, wuaMmmt L CommvU dont Hliot  dt œmlohtoàan nu umlb bit* twwneb d oui » ttouv* 

dakomk a, un mplaammt vittilU dt ttoucoup dt om». zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

nsufr éuuyiimt Uoucoup, W omtùuh L Siwdw,, co/y nuit* wJwtjyru* bwj&w» domwv <L rudr» iuptHW wy» 

unt imoat, ywà/jmu*. 
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pultia. 

ramm* naut» anmb» dt la mtm* joi, IMMM, wdi» 

Campaarm. jt, voua, ptk» dt cnoint, TflormuA L Si/itchub, w Hauuhamx, dt mto ttmiuTwdt, lu» rrudtwt,. 

t̂tunand ArJ/JunL. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

**** 

Stpuù, autlaun, maik L Gomovxh td • vmitk prit, dv> o n» dt point fm idukt, à ïmbhruik omt du, 

ùfmin dt QUoitûf CSt. £'aa* dt Hamn ul paftaMt à, la dipadmmialt 17 oui min» dt HaJoMuL du, Hvyd à> 

btmavnvtih d Pvnioit*. 

i!dat  dt odtt maJùnt ttt diptovJb '. laJimt d aouimnu, dt dmion marufuanL, pvdtt, aumlto su 'dîni** 

(phi* ?). SUmaat, aimL prtwJk td p ĵudieùdU à, la 'Aputoiùvn, d'Aih, &aru » m aiminal d dt la, Èfli  tn pa/JiaJito. 

j'ajouU au* la S l̂ td dt plut, tn pin, jniautnti* d au,'à, panuX dtzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 1 7 hu/mt, lu» aduvmohiliht, toutmt au, 

pot,. vaondwt mL/JLmmd mt» b uMain, avianb m Ad au, bal, au, pMmùth, ia»y duauL <* tnouu* L 

ampoti d'amahute dt QvnawL, Uaucoup- d'mht tua, w£ft> tu, vlnodk», font pa/Jû, d'À* 

3wnx d l'imaat, du, lu» hu/dt ca/v Ctnawb a, toujours \t» un uprixJ» dt la yuîiL d du, vwoft joint, ivhùaut, dt la 

Gwmpaami») VaùonaU. 

h'it  dain, pouf* fiatu» au», al auion td d^mÈwimm& alandomni, n» jaudvut-il pat, lui> imum un mdrwt 

plut, ditmd ou, oui ptnptndiaJainmint à la dipa/dmtmtalt 17. 

£n ttpfoant oui, adtt Idh* idma\j, iauL voht, aUimiûm, vvuHia 'uaooih, Jîlenùiu/v L Simdum, ttaprmiom, 

dt mu, iintmmL duàmpiib. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

iPitn/» tvunai 

Œ A 320 

ta 6W Conayndt 



HALLEY!  CONCORDE! 

pa r  P i e r r e GRANGE 
OPL CONCORDE 84-8 9 

13 A v r i l  1986 ,  20h2 5 heur e d e New-York ,  l a n u i t  e s t  f a i t e .  A  250k m a u nor d de s Bermudes ,  u n Concord e f i l e 
Hacb 2.0 ,  v e r s l ' e s t ,  so n a l t i t u d e :  5900 0 p ied s s t a b l e .  A  bord ,  l 'ambianc e e s t  i n s o l i t e :  d u g a l l e y arrièr e 
jusqu'a u pos t e d e p i l o t a g e ,  tou s l e s éclairage s on t  ét é réduit s a u maximum .  Pendan t  qu e l e s passager s d e d r o i t e 
c o l l e n t  l e u r s v i s a g e s au x h u b l o t s ,  l e s - a u t r e s s e d i r i g e n t  à  tâtons ,  guidé s pa r  l e s hôtesse s e t  s tewards ,  ve r s 
l e c o c k p i t .  Serré s e n t r e l e sièg e c o p i l o t e e t  l e pannea u mécanicie n i l s peuven t  j e t e r  u n regar d ve r s l e c i e l 
a u s t r a l  a u t r a v e r s d e l a v i t r e latérale .  Mai s qu e c h e r c h e n t - i l s l à ba s e n t r e L a C r o i x d u Su d e t  l e Corbeau ? E h 
b i e n !  i l s v e u l e n t  a p e r c e v o i r  l a vede t t e d e c e débu t  d'anné e 86 ,  c e l l e don t  o n annonc e l'arrivé e depu i s s i 
longtemps ,  c e l l e qu e T o n n e v o i t  qu'un e f o i s dan s s a v i e :  l a Comèt e d e H a l l e y ! 

L ' h i s t o i r e commenc e i l  y  a  déj à quelque s temps .  Concord e v o i t  so n d e s t i n li é à  'La '  comète ,  l e 1/07/85 .  C e 
jour-là ,  à  Kourou ,  A r i a n e lanc e G i o t t o ,  s a t e l l i t e d ' o b s e r v a t i o n e t  d'étud e d e H a l l e y .  Concord e e f f e c t u e à  c e t t e 
o c c a s i o n u n v o l  spécia l  su r  Cayenne ;  i l  perme t  au x c l i e n t s d ' a s s i s t e r  a u lancement .  G i o t t o d e v a i t  p a r f a i t e m e n t 
r e m p l i r  s a m i s s i o n e t  r e n c o n t r e r  H a l l e y 8  moi s p l u s t a r d l e 13/3/86 .  E n passan t ,  comme prévu ,  à  moin s d e 500k m 
du noyau ,  i l  t r a n s m e t t r a de s i n f o r m a t i o n s i n e s t i m a b l e s puisqu e jamai s o n n e s'étai t  approch é s i  prè s d  " E l l e 1 . 

Lor s d e l a dernièr e a p p a r i t i o n d e H a l l e y ,  e n 1910 ,  l'émo i  a v a i t  ét é grand .  E n e f f e t  l e s c a l c u l s de s 
savant s (comm e o n d i s a i t  a l o r s )  étaien t  f o r m e l s :  l a t e r r e d o i t  t r a v e r s e r  pendan t  1  heur e e n v i r o n ,  dan s l a n u i t 
du 1 8 a u 1 9 Mai ,  l a queu e d e l a comèt e don t  o n commenc e à  connaîtr e l a compos i t i o n ch imique .  On s a i t  q u ' e l l e 
c o n t i e n t  e n t r e a u t r e d u cyanogène! !  C a m i l l e Flammario n équip é d'u n masqu e à  gaz ,  mont e a u sommet  d e l a Tou r 
E i f f e l  pou r  a n a l y s e r  l'atmosphèr e d e P a r i s l o r s d u passage .  Un e c e r t a i n e paniqu e s ' es t  emparé e d u p u b l i c , 
f a i s a n t  l a f o r t u n e de s marchand s d e masque s à  ga z e t  de s f a b r i c a n t s d e p i l u l e s anti-comètes . 

76 an s p l u s t a r d ,  l a s c i e n c e a  progress é e t ,  e n p a r t i c u l i e r  grâc e à  G i o t t o ,  espèr e con f i rme r  l e s dernière s 
hypothèse s e n vogue .  Pou r  c e t t e r a i s o n ,  l e s revue s s c i e n t i f i q u e s p a r l e n t  abondammen t  d e l a comèt e d e H a l l e y , 
dès 198 5 e t  l e s média s prennen t  l e r e l a i s ,  f a i s a n t  d e c e météor e l a vede t t e d e c e débu t  86 .  On présent e a l o r s 
dan s l a p ress e e t  à  l a télévisio n d e superbe s photo s p r i s e s e n o b s e r v a t o i r e su r  d i v e r s e s comète s e t  q u i 
l a i s s e n t  à  pense r  qu e l ' o n v a a s s i s t e r  e n c e pr intemp s a u s p e c t a c l e lumineu x d'un e cheve lu r e embrasan t  l a n u i t 
d'u n bor d d e l ' h o r i z o n à  l ' a u t r e .  E n réalité ,  e t  l e s amateur s l e savent ,  c e n e s e r a pa s l e ca s pou r  p l u s i e u r s 
r a i s o n s : 
-  ' S i  vou s n e pouve z pa s v o i r  l a v o i e lactée ,  vou s n e v e r r e z pa s l a comète '  (d'aprè s I n t e r n a t i o n a l  H a l l e y 
Ha tch ) . 
-  L a comèt e n e s e r a v i s i b l e qu e dan s l'hémisphèr e sud . 

Des charters-comète s son t  monté s pa r  l e s a s s o c i a t i o n s astronomique s pou r  a l l e r  a s s i s t e r  a u passag e d e l a 
B e l l e à  Réunio n o u Maur i ce ;  d e nombreu x nav igan t s demanden t  de s ' r o t a t i o n s *  Océa n I n d i e n ,  o ù i l s p a r t e n t  ave c 
l u n e t t e s astronomique s e t  j u m e l l e s e t  l'idé e v i e n t  t o u t  n a t u r e l l e m e n t ,  à  c e t t e époqu e o ù l e s v o l s spéciau x 
f l e u r i s s e n t ,  d ' u t i l i s e r  Concord e a u dépar t  d e New-York ,  pou r  u n v o l  d ' o b s e r v a t i o n . 

Pourquo i  Concord e e t  New-York ? Seu l  ce t  a v i o n pa r  s a v i t e s s e e t  so n a l t i t u d e perme t  d'accéde r  a u c i e l 
a u s t r a l  e n u n v o l  r e l a t i v e m e n t  c o u r t  a u dépar t  d e New-Yor k o ù s e t r o u v e l e réservoi r  d e clientèl e e t  o ù A i r 
Franc e e x p l o i t e Concorde . 

D'u n p o i n t  d e vu e commercia l  c ' es t  un e réussit e e t  deu x v o l s son t  bientô t  programmés.  Pa r  c o n t r e l e s 
c o n t r a i n t e s son t  nombreuse s d'u n p o i n t  d e vu e techn ique : 
1.  -  A t t e r r i s s a g e impérati f  avan t  22h0 0 l o c a l e s pou r  de s r a i s o n s d e b r u i t .  L e PONYA e s t  trè s  v i g i l a n t  l a dessus . 
La p lag e d ' o b s e r v a t i o n (20 h 21h )  n 'es t  pa s l a m e i l l e u r e puisqu e l a Comèt e cu lmin e t e jour-l à à  OOhl O l o c a l e . 
L ' h o r a i r e devr a don c considére r  u n a t t e r r i s s a g e l e p l u s t a r d p o s s i b l e c ' es t  à  d i r e 22h00 . 
2.  -  Concord e n 'es t  pa s l ' o b s e r v a t o i r e idéal :  l e s h u b l o t s son t  d e trè s p e t i t e s d imens ions ,  a u c o c k p i t  l e s v i t r e s 
latérale s son t  doublée s pa r  un e p r o t e c t i o n thermiqu e e n p l e x i g l a s q u i  t e r n i t  l a visibilité,  particulièremen t  d e 
n u i t .  Quan t  à  l a v i s i o n f r o n t a l e ,  i l  n e f a u t  pa s y  penser :  o u t r e qu e l e nez ,  e n p o s i t i o n croisière ,  cach e 
l ' h o r i z o n ,  l e s image s son t  déformée s pa r  l e s g l a c e s d e visièr e e t  n'on t  pa s l a qualit é ' a s t r o ' .  I l  e s t  don c 
décidé ,  pou r  ce s v o l s ,  d 'en leve r  l a p r o t e c t i o n thermiqu e de s v i t r e s latérales ,  e n v e i l l a n t  à  n e pa s s e brûle r 
l e ne z o u l e f r o n t  su r  l a g l a c e (100' C à  l'extérieur )  e t  d e permet t r e au x passager s intéressé s d e défile r  a u 
pos t e a u rythm e d e 3  à  l a minute. . .  I l s  se ron t  tou s intéressés . 



-  L a p o s i t i o n d e H a l l e ;  e s t  vra imen t  trè s Sn d e t  l e temp s d ' obse rva t i o n r i s q u e d'êtr e trè s c o u r t .  E n e f f e t , 
pou r  qu e l e s passager s p u i s s e n t  v o i r ,  i l  f a u t  p l a c e r  l a Comèt e pa r  l e t r a v e r s d e l ' a v i o n don c n e p l u s s'e n 
rapprocher . 

Le p r o f i l  d e v o l  c h o i s i  e s t  don c l e s u i v a n t  (p lanch e N ' I ) : 

-  L e temp s d e v o l  prév u san s ven t  e s t  d e 2h03 .  L ' h o r a i r e vis é (Heure s l o c a l e s )  e s t  donc :  décollag e 19h55 ,  p o i n t 
A 20h28 ,  p o i n t  B  20h50 ,  p o i n t  C  20h55 ,  p o i n t  D  21h l5 ,  a t t e r r i s s a g e 21h58 . 

-  Le s c o n d i t i o n s d ' o b s e r v a t i o n son t  a l o r s l e s s u i v a n t e s : 
S o l e i l :  i l  s e t rouv e à  14 '  e n dessou s d e l ' h o r i z o n apparen t  d'n n a v i o n e n v o l  à  50000f t  a u p o i n t  A  e t  p l u s 

ba s e n s u i t e .  L a n u i t  d o i t  don c êtr e n o i r e . 
Lune :  e l l e e s t  dan s so n premie r  q u a r t i e r  e t  n e s e couch e qu' à 23hl 5 l o c a l e s .  So n relèvemen t  e s t  différen t 

de c e l u i  d e H a l l e y e t  n e d e v r a i t  don c pa s t r o p gêne r  l ' o b s e r v a t i o n . 
H a l l e y :  so n relèvemen t  moye n pendan t  l e v o l  s e r a d e 150' ,  l e s rou te s A S 073 '  e t  CD 249 '  son t 

s a t i s f a i s a n t e s . 
s a hauteu r  v a r i e r a comme représent é su r  l e schém a N'2 ,  e n t r e 5 '  e t  9 '  a u dessu s d e l ' h o r i z o n 

apparent .  Tou t  l e problèm e e s t  là ,  c e t t e f a i b l e hauteu r  p e r m e t t r a - t - e l l e un e bonn e o b s e r v a t i o n d e l a comète ? 
Nous n e l e sauron s qu'a u cour s d u v o l . 

Ce dimanch e 1 3 A v r i l  l'équipag e d e l a 00 1 p a r t  gaiemen t  pou r  l ' a v e n t u r e .  L e CDB e s t  Raymon d Hachavoine , 
c 'es t  l u i  q u i  a  effectu é l e spécia l  ' G i o t t o '  e n J u i l l e t  d e r n i e r  i l  e s t  don c déj à 'branché '  ave c H a l l e y .  L'OH N 
e s t  M i c h e l  Dio n u n passionn é d'astronomi e ( e t  d e j a z z )  trè s heureu x à  l'idé e d e c e rendez-vou s noc tu rne . 
L'équipag e commercia l  e s t  compos é d e Bernar d Bourbon ,  Danièl e R o c l o r e ,  Son i a Darnaudery ,  P i e r r e t t e C a t h a l a , 



Deni s Ber tb e e t  B r i a n Ferguson .  L ' a l l e r  su r  New-Yor k s e pass e c o u e à  l ' h a b i t u d e c 'es t  à  d i r e à  l ' heur e e t  dan s 
l a bonn ezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA hu ieur .  P a r t i s à  l l h d e P a r i s nou s s o u e s à  8h4 5 dan s l e s c a l e s à  JFK .  Aprè s s'êtr e assuré s qu e nou s 
gardon s ' n o t r e '  a v i o n (BVFF )  pou r  l e v o l  d u s o i r  e t  a v o i r  demand é d e r e t i r e r  l e s p r o t e c t i o n s t h e r i i q u e s de s 
g l a c e s latérales ,  nou s r e j o i g n o n s l'hôtel . 

Le ramassag e a  l i e u à  16b. .  Dan s l a n a v e t t e quelque s p l a i s a n t e r i e s son t  échangée s ayan t  t r a i t  a u t r i a n g l e 
de s Bermudes .  Seu l e particularit é a u n ivea u d e l a préparatio n d u v o l :  o n nou s s i g n a l e u n impor tan t  f r o n t 
orageu x d u côt é de s Caraïbes .  6 0 tonne s se ron t  embarquée s c e q u i  nou s f e r a un e mass e a u décollag e d e 14 8 tonne s 
(ç a v a p o u s s e r ! ! ) .  Le s passager s son t  e n t h o u s i a s t e s à  deu x t i t r e s :  beaucou p son t  de s amateur s d'astronomi e e t 
v i v r e e n d i r e c t  l'événemen t  s c i e n t i f i q u e d e l'anné e l e u r  import e beaucou p mai s Concord e l e u r  ren d c e v o l 
i n o u b l i a b l e .  Pou r  nou s l ' heu r e d e vérit é approche ,  j e me sen s u n pe u anx ienx ,  5 '  a u dessu s d e l ' h o r i z o n 
apparen t  c 'es t  peu ,  j e s a i s qu e ceu x qu i  l ' o n déj à vu e son t  déçu s pa r  l a minceu r  d e s a cheve lu r e san s 
comparaiso n ave c l e s photo s d e magazine .  S i  o n n e v o i t  r i e n ,  qu e v a - t - i l  s e passer ? d u goudro n e t  de s plume s 
peu t  être?. .  Nou s savon s qu e B r i t i s h Ai rway s Concord e propos e l e s mêmes v o l s a u dépar t  d e Miam i  c e q u i  l e u r 
perme t  d e p a r t i r  p l u s t a r d ,  p l u s Sud ,  e n f i n mieu x qu e nou s q u o i ! 

I l  e s t  19h2 3 e t  l a n u i t  e s t  déj à n o i r e l o r s q u e nou s débuton s l e rou lag e ve r s l a p i s t e 13R .  C'es t  l ' heur e 
de p o i n t e .  Nou s nou s g l i s s o n s ' v i a th e i n n e r '  dan s l e g igantesqu e embou te i l l ag e qu i  emmène,  comme tou s l e s 
s o i r s à  Kennedy ,  l e s a v i o n s e n l e n t e p r o c e s s i o n v e r s l e u r  p o i n t  d e décollage . 

'Par é décollage ? A t t e n t i o n !  Top!' .  Le s manette s c laquen t  à  19h55 .  L a procédur e a n t i - b r u i t  impose ,  dè s l e 
décollage ,  u n v i r a g e à  d r o i t e ;  l'embrasemen t  de s réchauffes :  super !  nou s d i r o n t  l e s mécanicien s d e l ' e s c a l e . 
Pour  l ' i n s t a n t  mon s o u c i  e s t  d ' o b t e n i r  l e s c l e a r a n c e s san s r e s t r i c t i o n c e q u i  n e pos e pa s d e problème,l e 
t r a f i c - o u e s t  étan t  p r i n c i p a l e m e n t  orient é v e r s Nantucket .  Raymon d Machavoin e s u i t  l e p r o f i l  op t ima l  d e monté e 
pendan t  qu e M i c h e l  Dio u s u r v e i l l e l e s entrée s d ' a i r .  I l  e s t  v r a i  qu e s i  nou s n e pouvon s pa s passe r  e n 
supersoniqu e l a m i s s i o n e s t  f i c h u e .  L e 'Fo x 2  f o i s '  s e comport e à  m e r v e i l l e ,  l e Mac h e s t  pass é 8  minute s aprè s 
décollage .  A  43000f t ,  Mac h 1, 7 l e s réchauffe s son t  coupées ,  nou s avon s décoll é depui s 2 0 minute s e t  consomm é . . 
14 tonnes .  A  p a r t i r  d e maintenan t  n o t r e a t t e n t i o n s e p o r t e su r  l e c i e l  e t  su r  l e s c o n s t e l l a t i o n s a u s t r a l e s q u i 
monten t  d e l ' h o r i z o n sou s l e ne z d e l ' a v i o n e t  qu e nou s essayon s d e reconnaîtr e malgr é l e s déformation s de s 
g l a c e s d e visière . 

Dans l a cab in e t o u t  l'équipag e s ' a c t i v e .  E n e f f e t  pa s d e Concord e san s Champagn e e t  C C ( C o l l a t i o n C a v i a r ) . 
I l s saven t  q u ' i l s on t  moin s d e 3 0 minute s avan t  e x t i n c t i o n de s f eux .  Dan s c e l a p s d e temp s l ' imag e A i r  Franc e 
Concord e e s t  présentée :  qualit é d e s e r v i c e ,  p r e s t i g e ,  charme .  A  H  moin s c i n q minute s Danièl e R o c l o r e nou s 
annonc e qu e l a cab in e e s t  prête,  l e s éclairage s son t  réglé s a u minimum ,  l e s accè s a u pos t e dégagés ,  M i c h e l  Dio u 
rang e t o u t  c e q u i  traîne ,  j 'avanc e mon siège ,  nou s éteignon s t o u t e lumièr e no n nécessair e à  l a condu i t e d u v o l . 
Dans ce s c o n d i t i o n s ,  l a vu e à  t r a v e r s l a g l a c e latéral e dépourvu e d e se s p r o t e c t i o n s thermique s e s t  superbe , 
nou s v o l o n s maintenan t  à  5500 0 p i e d s .. .  l e moment  d e vérit é e s t  arrivé ,  nou s n'at tendon s p l u s qu'ELLE . 

En passan t  l e p o i n t  A  (34N/68H )  Raymon d entam e l e v i r a g e d'al ignemen t  e n u t i l i s a n t  l a 'mo le t t e '  pou r 
p o u v o i r  v i r e r  à  30 '  d ' i n c l i n a i s o n juqu'a u ca p 07 0 e t  pe rd r e a i n s i  l e moin s d e temp s p o s s i b l e .  A i l e s à  p l a t  nou s 
s c r u t o n s l e c i e l .  ELL E e s t  b i e n là ,  à  t r o i s longneur s d e l a c o n s t e l l a t i o n d u Corbea u prè s d'Alph a d u Centaure , 
à deu x pa s d e l a C r o i x d u Sud ,  légèremen t  a u dessu s d e l ' h o r i z o n .  C'es t  v r a i  qu e c e n 'es t  pa s l a cheve lu r e qu e 
l ' o n v o i t  dan s l e s encyclopédie s mai s c ' es t  b i e n l a comèt e d e H a l l e y q u i  s ' e n f u i t  là-bas .  Le s orage s signalé s 
dan s l e Su d d e n o t r e p o s i t i o n gênen t  l ' o b s e r v a t i o n c a r  fréquemmen t  parcouru s pa r  l e s éclair s  i l s  son t  d e p l u s 
éclairé s pa r  l e premie r  q u a r t i e r  d e Lun e qu e l ' o n a v a i t  plutô t  néglig é l o r s d e l'étude . 

Déj à l e s p remier s passager s s e présenten t  à  l ' a v a n t .  A u rythm e d e 3  à  l a minut e i l s  v i ennen t  j e t e r  u n cou p 
d ' o e i l  su r  u n c i e l  inconn u à  p a r t i r  d e ce t  o b s e r v a t o i r e u n pe u p a r t i c u l i e r ,  plac é à  1900 0 mètres  d ' a l t i t u d e ,  a u 
Nor d de s Bermudes .  C e r t a i n s n e 'savent '  pa s ' l e u r s '  étoiles ,  e t  malgr é no s e x p l i c a t i o n s r a p i d e s ,  i l s n e v e r r o n t 
pa s H a l l e y mai s l a grand e majorit é d 'ent r e eu x saven t  o ù regarde r  e t  r e p a r t e n t  s a t i s f a i t s . 

Aprè s 2 0 minute s à  c e ca p Raymon d p a r t  e n v i r a g e à  gauch e v e r s l a rou t e i n v e r s e .  Le s passager s a s s i s à 
d r o i t e von t  maintenan t  v e n i r  à  l e u r  t o u r  a u pos te .  Nou s sommes s t a b l e s à  5900 0 p i e d s ,  l a comèt e a  p r i s u n pe u 
de hauteu r  e t  s e s i t u e à  8 '  a u dessu s d e l ' h o r i z o n apparent .  Le s c o n d i t i o n s d ' o b s e r v a t i o n s e son t  don c 
améliorées ;  d e p l u s no s v i s i t e u r s on t  déj à scrut é l e c i e l  depu i s l e u r  sièg e à  t r a v e r s l e s h u b l o t s .  C e t t e f o i s -
c i  c ' es t  Raymon d q u i  jou e l e rôl e d e guid e pendan t  qu e j e s u r v e i l l e l a t r a j e c t o i r e . 

A 21h2 0 nou s q u i t t o n s définitivemen t  H a l l e y e n brea k à  d r o i t e v e r s JFK .  Nou s sommes légèremen t  e n r e t a r d 
su r  l e p l a n n i n g .  L'arrivé e s ' e f f e c t u e e n 31 R c e q u i  nou s  perme t  d e gagne r  quelqu e minutes ,  pa s suf f isammen t 
pou r  évite r  d e nou s pose r  e n r e t a r d ,  à  22h05 ,  aprè s 2hl Q d e v o l  don t  lh.3 1 e n superson ique ;  touche r  de s roue s e n 

Heur e b l o c r e t o u r :  22h l6 .  Le s passager s son t  enchanté s d e l e u r  aventur e e t  q u i t t e n t  lentemen t  l ' a v i o n 
aprè s un e dernièr e photo .  L e calm e revenu ,  t o u t  l e mond e s e r e t r o u v e à  bor d malgr é l ' heu r e t a r d i v e :  mécanicien s 



s o l ,  agent s d'opération. .  E n compagni e d e t o n t  l'équipag e c 'es t  l e c l a s s i q u e 'contrôl e d e c a i s s e '  o ù chacu n 
p a r l e d u v o l  u n v e r r e à  l a main . 

' . . t ' a u r a i s v u l e s réchauffe s quan d vou s ave z décollé...un e d a i e v o u l a i t  absolumen t  embrasse r  l e 
C a p t a i n . . . o u i !  o n l ' a b i e n v u e . . . j ' a i  b i e n c r u qu'o n a l l a i t  f i n i r  ave c d u goudro n e t  de s p lumes. . .ser re z vous , 
j e prend s un e photo...vou s r e n t r e z e n 00 2 demain?.. .etc ' 

La n u i t  s e r a cou r t e e t  l e lendemain ,  dan s l e h a l l  d u Sheraton ,  nou s c r o i s o n s comme à  l ' h a b i t u d e l'équipag e 
de l a 00 1 q u i  a r r i v e e t  s'apprêt e à  e f f e c t u e r  dan s l a soiré e l e même vol-comète .  A u m i l i e u d u papotag e h a b i t u e l 
nou s donnon s no s impress ion s e t  quelque s c o n s e i l s à  l'équipag e techn iqu e (Edouar d Chemel ,  J a i l l e t ,  Henr i 
Ran ty ) .  L e FONTA l e u r  f e r a s a v o i r  qu'u n nouvea u dépassemen t  d'heur e l i m i t e d ' a t t e r r i s s a g e n e s e r a pa s toléré . 
F a r t a n t  n n pe u p l u s tôt ,  i l s  f e r o n t  un-san s f a u t e e n s e posan t  à  21h4 0 aprè s a v o i r  s u i v i  l e même p r o f i l  d e v o l 
à bor d d u BVFA. 

L ' e s p r i t  d e l a Comèt e d e v a i t  i n s p i r e r  u n poèm e à  u n d e no s passager s (e n a n g l a i s dan s l e t e x t e ) : 

THE NIGH T OF TH E COHET 

tfith  a  joyou s lea p v e l eav e th e e a r t h ,  i t s  g low ia g edg e curve d b y th e sun ,  o f f  o n th e t r a i l  o f  th e corne t  t o 
gaz e v i t h th e spaceme n o f  H i r . 
A l o f t  v i t h th e cre w o f  th e Concorde ,  t h a t  b e a u t i f u l  l a d y fro m France ,  th e ghos t  o f  S t  Ex .  i n th e c o c k p i t 
o u t r e a c h i n g v i t h u s t o th e s t a r s . 
Hig h oe' r  th e s a b l e dar k océan ,  s t r e a k i n g a lon g i n th e n i g h t ,  f ro m th e unna tu ra l  gloo m o f  th e c a b i n 
He searc h f o r  a  g l imps e o f  i t s  l i g h t ,  e a g e r l y c l i m b i n g a  ca rpe t  a b l a z e ,  a b l a z e v i t h th e s t a r s o f  th e n i g h t . 
Deep i n Centaurus ,  a  b r i d e o f  th e sun ,  a  v e i l  o f  t e a r s i n he r  «ake , 
Ve se e he r  a t  l a s t ,  a  g h o s t l y b l u r ,  b i d d i n g f a r e v e l l  t o th e e a r t h .  I t ' s th e yea rn in g o f  man t o kno v wha t  yo u 
kno w an d t o jou rne y v i t h yo u th e end . 
But  t h a t  i s  th e tas k o f  o t h e r s t o corne ,  f o r  u s «e'r e conten t  v i t h j u s t  t h i s ,  a  moment  v i t h yo u i n th e darknes s 
a b l a z e v i t h th e s t a r s o f  th e n i g h t . 
Nov v e t u r n an d descend ,  a  p r i c e v e mus t  pay ,  dragge d bac k t o th e mud an d p r i m o r d i a l  s l i m e fro m vhenc e the y 
t e l l  u s v e came . 
F a r e v e l l  t o you ,  o h s i s t e r  o f  Gaea ,  t r a i l i n g you r  v e i l  i n space ,  you'v e v i t n e s s e d th e b a t t l e o f  H a s t i n g s , 
looke d dov n o n Caesa r  o f  Rome,  mos t  o f  u s v i l l  l on g b e gone ,  vhe n you r  fac e t u r n s ea thvar d a g a i n . 
As ou r  l a d y ' s vhee l s touc h dov n o n th e ground ,  ve ' r e aga i n th e c a p t i v e s o f  e a r t h . 
Fre e f o r  a v h i l e ,  a l i v e i n th e n i g h t ,  no v v e t rudg e throug h th e v i n d an d th e d i r t  bu t  v e bav e f l o v n t o th e corne t 
and hav e gaze d a t  ou r  f u t u r e an d p a s t . 

by ALLA S PHILLIPS ,  14/04/86 . 

H a l l e y dan s s a cours e s 'es t  e n f u i e .  E n délaissan t  l e s o l e i l  u n f r o i d i n t e n s e l ' a s a i s i e à  nouveau .  E l l e 
e s t  redevenu e c e t t e p e t i t e boul e d e ne ig e s a l e ,  v i e i l l e d e 4, 5 m i l l i a r d s d'années ,  q u i  r e v i e n d r a nou s v o i r  ve r s 
2061 .  Comme à  chacu n d e se s r e t o u r s e l l e s e r a impatiemmen t  at tendu e pa r  s c i e n t i f i q u e s e t  poète s d e t o u t  p o i l . 
Pas d e dout e q u ' A i r  Franc e proposer a a l o r s ,  pou r  l e s gen s pressés ,  u n v o l  spécial-comèt e à  bor d d'u n d e se s 
o r b i t e u r s hyperson ique s q u i  e n 2  révolution s t e r r e s t r e s permet t ron t  au x amateur s d e pho tog raph ie r  l a B e l l e sou s 
tou s se s a n g l e s .  I l  e s t  sû r  a u s s i ,  qu'a u bor d d e l a Me r  d e l a Sérénité ,  duran t  l a longu e n u i t  l u n a i r e ,  l e 
Cent r e d e Vacance s d u C E Lune-Su d r e s t e r a i n h a b i t u e l l e m e n t  ouver t  au x fou s d'étoile s venu s contemple r  S a longu e 
cheve lu r e .. . 

LE SAVIE Z VOUS? 

Le s comète s p o r t e n t  e n p r i n c i p e l e no m d e c e l n i  q u i  l e s découvr e sau f  c e l l e d e H a l l e y .  E n e f f e t  c ' es t 
Edmond H a l l e y q u i  a  l e premie r  compri s l e comportemen t  de s cornâte s e t  calcul é l ' o r b i t e d e c e l l e - c i .  So n no m l u i 
r e s t e définitivemen t  attaché . 



En 66 ,  l o r s d'a n d e se s passages ,  Rote ,  c a p i t a l e d u tonde ,  brûle .  Néro n e s t  assassin é e n 68 .  Jérusale m e s t 
p r i s e e n 70 .  Le s h o u e s c r o i e n t  qn e l a coièt e annonc e ce s événement s e t  qu e se s a p p a r i t i o n s provoquen t  lisér é 
e t  c a t a s t r o p h e . 

C o n t r a i r e t e n t  à  l a légende ,  H a l l e y n'étai t  pa s v i s i b l e l o r s d e l a b a t a i l l e d 'Has t ings ,  e n 1066 .  On e coièt e 
e s t  pour tan t  représenté e su r  l a t a p i s s e r i e d e Bayeux ,  brodé e e n A n g l e t e r r e d'aprè s l e s s o u v e n i r s d'u n coipagno n 
de Gnillanie-Le-Conqnérant . 

G i o t t o d i  Bondon e ( P e i n t r e f l o r e n t i n )  v o i t  H a l l e y e n 1301 .  I l  l a représent e dan s ' L ' a d o r a t i o n de s Mages' . 

1378 :  Le s b o u e s son t  b i e n dépriiés ,  i l s  s u b i s s e n t  f a i i n e ,  pes t e e t  gue r re .  Die u s e i b l e l e s abandonner , 
deu x pape s s e d i s p u t e n t  l e îêt e trône .  L ' a p p a r i t i o n d e l a Coièt e n'aiélior e guèr e l ' a i b i a n c e . 

1531 :  Copern i c élabor e so n systèi e d u tond e (o ù l e s o l e i l  e s t  a u c e n t r e ) ,  t a i s l e gard e s e c r e t .  Lor s d u 
passag e d e H a l l e y l a peu r  l a i s s e p l a c e ,  pou r  c e r t a i n s ,  à  u n débu t  d 'analys e o b j e c t i v e d u phénoiène .  Apianu s 
découvr e qu e l a qnen e d e l a coièt e e s t  t o u j o u r s dirigé e à  l'oppos é d u s o l e i l . 

En 1705 ,  Edion d H a l l e y annonce :  'Beaucou p d e r a i s o n s t ' o n t  c o n d u i t  à  pense r  qu e l a coièt e d e l'anné e 1531 , 
observé e pa r  Apianns ,  e s t  l a têt e qu e c e l l e d e l'anné e 1607 ,  décrit e pa r  K e p l e r  e t  Logotontanus ,  e t  l a têt e qu e 
c e l l e observé e pa r  toi-têt e à  so n r e t o u r  e n 1682 .  J e p u i s t a i n t e n a n t  ave c c o n f i a n c e prédir e so n r e t o u r  pou r 
1758. ' 

Coiète ,  d u gre c cotétès ,  veu t  d i r e ' cheve lu ' .  L a cheve lu r e e s t  l'espèc e d'auréol e l u t i n e u s e q u i  en tour e l e 
noya n e t  q u i  f o r t e l a têt e d e l a coiète .  E l l e a  pou r  o r i g i n e l a v a p o r i s a t i o n d e l 'ea u contenu e dan s l e noyau , 
à l 'approch e d u s o l e i l .  C e t t e v a p o r i s a t i o n entraîn e de s poussière s q u i ,  sou s l ' e f f e t  d u ven t  s o l a i r e ,  f o r i e n t 
l a queue .  C e panach e peu t  s'étendr e s u r  de s d i z a i n e s d e a i l l i o n s d e kilotètres .  Fou r  H a l l e y ,  diatètr e estit é d u 
noyau :  5k t ,  densit é estiié e d u noyan :  l g / c t 3 . 

A l a lanièr e d'u n véhicnl e su r  un e rou t e d e t e r r e ,  un e coièt e l a i s s e derrièr e e l l e u n nuag e d e poussière . 
S i  l a t e r r e v i e n t  i  t r a v e r s e r  c e s i l l a g e ,  i l  e n résult e un e p l u i e d'étoile s  f i l a n t e s o u e s s a i i s .  Deu x e s s a i i s 
son t  associé s à  l a coièt e d e H a l l e y :  l e s Aquar ide s e t  l e s O r i o n i d e s . 

L'hypothès e a c t u e l l e concernan t  l ' o r i g i n e de s coiète s e s t  trè s séduisante .  I l  y  a u r a i t  au x c o n f i n s d u 
systèt e s o l a i r e u n ' t a r a i s d e gravité '  o ù de s o b j e t s d i v e r s s e t a i n t i e n d r a i e n t  e n équilibre .  C e s e r a i t  u n pe u 
c o t t e à  l a s u r f a c e d'n n t o r r e n t ,  lorsqu' à côt é d'u n f o r t  re tou s s e t rouv e p a r f o i s nn e zon e d e c a l i e r e l a t i f  o ù 
de s branchage s s e t i e n n e n t  pratiquêten t  i t t o b i l e s .  A u hasar d d'u n lége r  changemen t  dan s l'écouleient ,  n n débri s 
s'e n v a bruta lemen t  dan s l e cou ran t .  D e l a têt e tanièr e ce s o b j e t s e n équilibr e v i e n d r a i e n t  p a r f o i s à  s e 
'décrocher *  e t  à  êtr e entraîné s ve r s l e s o l e i l .  A  chaqn e passag e à  proximit é d e n o t r e a s t r e l e noya u s e 
v a p o r i s e ,  se s j o n r s son t  comptés. 

Cet  immens e réservoi r  d e comète s e s t  appel é Nuag e d e Oort ,  i l  e s t  situ é à  1  année-lumièr e d u s o l e i l . 
C e t t e théori e e x p l i q u e r a i t  l ' o r b i t e particulièr e d e ce s météores ,  a i n s i  qn e l e u r  renouvel lemen t  c o n s t a n t . 

S i  l e s comète s son t  nées ,  comme o n l e pense ,  l o r s d e l a c o n t r a c t i o n d u gran d nuag e d e matière s 
i n t e r s t e l l a i r e s q u i  a  donn é na i ssanc e a u S o l e i l  e t  au x planètes ,  l e u r  étud e d o i t  nou s permet t r e d ' a v o i r  presqu e 
d i rec temen t  accè s à  d e l a matièr e d e c e nuage .  On moye n e x t r a o r d i n a i r e d e voyage r  dan s l e temp s e t  dan s 
l ' espace ,  pu isqu e l ' o n déterminer a l a compos i t i o n d'u n nuag e d e matièr e i n t e r s t e l l a i r e q u i  e x i s t a i t  i l  y  a  p l u s 
de qua t r e m i l l i a r d s d'années ! 

Le s comète s son t  l a mémoir e d u systèm e s o l a i r e . 



LES ESSAIS EN VOL DES PROTOTYPES 

PREMIE R VOL DU 001 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Dans le précédent article nous avions, à grands traits, évoqué la préparation du 
prototype 001 et avions abandonné cet appareil prêt au vol le Vendredi 28 Février 1969. 

Le Samedi 1er Mars, la météo était défavorable, brouillard, et nous meublâmes la 
journée par un bref point-fixe. Celui-ci n'était pas justifié par d'ultimes mises au point 
techniques mais pour nous maintenir dans la concentration et la connaissance intime de nos 
postes de travail. 

Depuis plusieurs jours déjà, nous avions terminé la préparation de ce premier vol sur 
le simulateur de développement du Bureau d"Etudes. Ces répétitions au simulateur avaient un 
double objectif : tout d'abord nous mettre en mémoire l'enchaînement des manoeuvres et 
évolutions que nous avions retenues pour le programme objectif de ce vol en estimant le 
minutage et les consommations de carburant mais également pour les - pilotes de simuler 
diverses configurations de pannes sur les commandes de vol, autostabilisateurs, sensations 
artificielles, automanette.... 

Comme bien évidemment à ce stade du programme le simulateur n'était alimenté 
qu'avec des valeurs estimées des divers coefficients aérodynamiques et que la visualisation 
ne restituait que très médiocrement les références "Pilote" en courte finale et à l'arrondi, 
certains impacts à la fin de ces séances de répétition méritaient d'être rapidement oubliés. 

Le Dimanche 2 Mars au matin, le brouillard était toujours tenace et ce n'est qu'au début 
de l'après-midi qu'il disparut rapidement avec l'installation d'un régime de léger autan et 
que nous pûmes entamer la séquence de premier vol.... 

Ce premier vol fut court puisqu'il n'a duré que 29 minutes du décollage à l'atterrissage 
même s'il figure dans certaines publications pour une durée de 42 minutes ; cette dernière 
valeur est celle de la durée du vol conforme au Code de l'Aviation Civil e "Temps décompté 
depuis le moment où l'aéronef commence à se déplacer par ses propres moyens en vue de 
gagner l'aire du décollage, jusqu'au moment où i l s'immobilise à la fin du vol". 

Ce premier vol fut une parfaite réussite dans la mesure où nous pûmes effectuer en 
totalité le programme d'identification que nous nous étions fixés dans un domaine limité à 
10 000 ft et 250 kt et sans manoeuvrer ni le train, ni le nez basculant. 

Certes, i l y eut quelques défauts sur des fonctions secondaires et le seul élément 
technique significatif fut la perte successive de deux des trois groupes de conditionnement 
d'air et le seul groupe restant ne suffisait pas à maintenir un débit de refroidissement 
convenable compte tenu de la dissipation calorifique de l'ensemble des équipements 
normaux et d'installation d'essais. Comme les boitiers électroniques de l'époque n'étaient pas 
considérés comme très tolérants à de fortes températures internes, ceci conduisit 
André TURCAT à abréger le vol en se posant à la fin de la première approche alors qu'il était 
prévu une remise de gaz à basse altitude avant l'approche finale. 



DEFINITIO N DE L'AVIO N 001 A SON PREMIE R VOL zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Cette définition était fort éloignée de celle d'un appareil capable de croisière 
supersonique. 

A titre d'exemples : 

- Il n'y avait pas d'entrée d'air mobile, et la fonction entrée d'air additionnelle pour la 
puissance de décollage avait dû être réalisée de façon provisoire par une entrée auxiliaire à 
aubes fixes. 

- L'ensemble des réservoirs de carburant n'était pas fonctionnel et en particulier i l 
n'y avait pas la possibilité de transfert vers l'arrière pour adaptation du centrage. 

PROGRESSION VERS MAC H 2,00 DU 001 

Elle peut être décomposée en quatre tranches séparées par trois chantiers qui chacun 
permet de faire évoluer la définition de l'avion et de ses systèmes. 

1ère tranche : 

- 1 mois jusqu'au 2 Avri l 6 9 -9 vols d'une durée cumulée de 12 heures 
Dans cette première phase, furent acquis les résultats suivants : 

*  Masse maximale = 119 tonnes 
*  Mach = 0,80 - V C = 350 kt 
*  Manoeuvres du train y compris pour couvrir la sécurité sortie par gravité 
*  Manoeuvres du nez basculant 
*  Décollage avec panne simulée d'un réacteur 
*  Atterrissage sans autostabilisateurs sur les trois axes 
*  Participation au vol n° 5 de E.B. TRUBSHAW avant le 1er vol du 002 

Chantier pour diverses modifications et mise en service de réservoirs 
supplémentaires et du dégivrage. 

2ème tranche : 

- Reprise des vols le 23 Mai, cette tranche de 30 vols se poursuit jusqu'au 6 Août. 
Au cours des 50 heures de vol de cette deuxième tranche, les principaux résultats ou 
événements peuvent être récapitulés comme suit : 

*  Masse maximale =130 tonnes 
*  Mach = 0,95 - V C = 410 kt - domaine ouvert avec de nombreux vols consacrés 
aux essais de flottement 
*  Au vol n° 13, participation de trois représentants du CEV en vue d'autoriser la 
participation de l'appareil au Salon du Bourget 

- Le 29 Mai dans le vol de convoyage de BLAGNA C au BOURGET, survol des Champs-
Elysées dans l'axe DEFENSE * TUILERIES qui, paraît-il, provoqua certaines perturbations 
dans la circulation automobile. 

- Le 5 Juin au cours de la présentation au Premier Ministre (M. COUVE de MURVILLE) , 
la FRANCE était alors en campagne électorale présidentielle), se manifesta la première alerte 
sérieuse au niveau du comportement en turbulence à basse altitude qui conduisit très 
rapidement à modifier la position du gyromètre de l'autostabilisateur de tangage. 



- Premier atterrissage avec toutes les gouvernes en mode "MECANIQUE" 
- Premier atterrissage Nez Haut 

- Cette tranche fut arrêtée après le vol 44 effectué par le CEV en équipage constitué 
pour deux raisons : 

• sans capacité de transfert de carburant dans le réservoir AR, i l n'était plus 
possible de progresser en Mach ; on arrivait avec les centrages pratiquées à des 
braquages d'élevons qui "consommaient" toute la capacité des servo-commandes 

- les entrées d'air auxiliaires qui avaient été adoptées pour les premiers vols, 
de façon temporaire, donnaient des signes graves de détérioration structurale et 
malgré les réparations et renforts locaux, le risque de rupture d'une des aubes 
directrices qui aurait alors été directement dans le compresseur, paraissait trop 
élevé pour qu'il soit raisonnable d'effectuer au profit du CEV le deuxième vol d'éva-
luation prévu en cette fin de tranche. 

Chantier; pour remplacement des entrées auxiliaires par les entrées auxiliaires 
à double charnière (charnière arrière pour fonction entrée additionnelle - charnière 
avant pour fonctionnement en décharge) zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

3ème tranche : 

- Reprise des vols le 21 Septembre, cette tranche de 52 vols se poursuit jusqu'au 
31 Janvier 1970. 

- Au cours des 107 heures de vol de cette troisième tranche, les événements les plus 
significatifs peuvent être schématisés comme suit : 

*  Masse maximale = 135 tonnes 
*  Le 1er Octobre au vol n° 45 : 1er vol supersonique 
*  Mach maxi : 1,50 - V C maxi = 470 kt avec de très nombreux vols de flottement 
surtout pour la tranche M = 0,95 à 1,25 avec progression en V C car c'était la 
zone du domaine de vol dans laquelle la modélisation par les moyens disponibles 
était la plus imparfaite 
*  Premier vol de nuit 
*  Quatre vols au profit de compagnies aériennes dans un domaine ouvert 
jusqu'à M = 1,30 : AIRFRANCE, BOAC, PAA, TWA, en Novembre 1969 
*  Premiers essais de réverse en vol 
*  Qualités de vol dans l'ensemble du domaine jusqu'au comportement sur panne 
de réacteur à M = 1,50, avec en particulier identification du comportement en 
transsonique, lequel était totalement inacceptable au simulateur : oscillations 
en transversal sans autostabilisateurs et a fortiori avec gouvernes en 
MECANIQUE. Finalement, le comportement réel s'avéra tolérable pour des 
équipages d'essais bien qu'incertifiable. 

- A Mach = 1,50 sans régulation d'entrée d'air, i l n'était plus possible de poursuivre, les 
premiers pompages étaient rencontrés sur réduction. 

Chantier : Ce chantier était programmé essentiellement pour mettre en service les 
entrées d'air à géométrie variable nécessaires pour poursuivre la progression dans le 
domaine supersonique. 



I l dura plus de 7 mois car la mise au point du système d'entrées d'air au banc puis sur 
avion révéla plus de difficultés que prévu. Dans ce même chantier, i l fut procédé à la mise en 
service du Pilote Automatique et au montage des réacteurs "3 B" autorisés pour le vol à Mach 
= 2,00 ce qui n'était pas le cas des réacteurs précédents. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

4ème tranche : 

- Reprise des vols le 18 Septembre 1970. Cette tranche de 31 vols se poursuit jusqu'au 
vol 122 du 26 Janvier 1971 au cours duquel se produisit la rupture de la rampe d'entrée d'air 
n°4 sur pompage à Mach 2,0. 

- Au cours des 80 heures de vol de cette tranche furent acquis les points majeurs 
suivants : 

*  1er vol à Mach 2,00 le 4 Novembre 1970 au 102ème vol du 001 
*  Masse maximale au décollage = 152 tonnes (pour mémoire le dimensionnement 
de la structure du prototype avait été basé sur 138 tonnes !!! ) 
*  Mach maxi = 2,08 - VC maxi = 540 kt - Zmaxi = 56000 ft 
*  Identification des conditions de pompage réacteur à grand Mach 
*  Performances à Mach = 2,00 ; ce sont les résultats de ces paliers qui permirent 
après un travail considérable d'analyse et de transposition à la future définition 
de série d'acquérir au niveau des constructeurs la confiance dans l'aptitude de zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

t l'avion à La mission de base de traversée de l'Atlantique NORD. 

- Au cours de cette tranche qui faisait aborder un domaine d'altitude et de M/V C 
totalement nouveau, tous les vols comportant une exploration étaient effectués avec au 
moins un des pilotes et un ingénieur navigant revêtus de combinaison haute altitude 

Chantier  : Modification des entrées d'air pour renforcer l'ensemble du mécanisme et 
compléments d'instrumentation spécifique à l'étude de la réponse dynamique de la structure 
en cas de pompage à forte énergie. 

SUITE ET FIN DE L A CARRIER E DU PROTOTYPE 001 

Quand l'avion reprend ses vols en Avri l 71, i l va encore apporter grand nombre 
d'informations et d'explorations fondamentales pour la définition du futur avion 
opérationnel. Dans la période d'Avril 71 à Juillet 73, son activité pour un appareil 
expérimental sera considérable et se traduira par 560 heures de vol. 

Nous citerons comme événements les plus significatifs : 

Mai 1971 : 
- 1er atterrissage automatique 
- vol à M = 2,00 avec le Président de la République Mr Georges POMPIDOU qui confirme 
ainsi de façon publique l'engagement de notre pays sur ce programme 
- vols en croisière supersonique au-dessus de la FRANCE pour appréciation de la 
nuisance du "bang sonique" 

- ouverture du Salon du Bourget par un vol direct DAKAR/L E BOURGET 

Juil let 1971 : 
- Evaluation par les Services Officiels Français (CEV), britanniques (CAA) et 
américains (FAA) 



- Evaluation par compagnies aériennes : AIR FRANCE, BOAC, JAPAN AIRLINES, PAN A M , 
LUFTHANSA 

Septembre 1971 : 
- Premier grand "Tour" de l'histoire CONCORDE 
TOULOUSE - ILE DE S A L - CAYENNE - RIO DE JANEIRO - SAO PAULO - BUENOS AIRES -
RIO - CAYENNE - LA S PALMA S - TOULOUSE 

Octobre 1971 : 
- Modification des bords d'attaque pour éliminer les pompages à grand Mach et faible 
incidence 

Décembre 1971 : 
- Transport du Président de la République M . Georges POMPIDOU pour sa rencontre 
aux ACORES avec le Président NIXON. 

Janvier 1972 : 

- Vols compagnies AIR FRANCE, SABENA, BRANIFF, TWA 

Février 1972 : 

- K L M , IBERIA, SWISSAIR, AMERICAN AIRLINES 

Mars 1972 à Mai 1972 : 
- Exploration des grandes incidences et mise au point des concepts qui seront adoptés 
pour la certification (vibreur - pulseur) 
De Juin à Septembre 1972 : 
- Chantier pour adopter une nouvelle géométrie et de nouvelles lois de régulation 
d'entrée d'air pour augmenter le domaine périphérique en Mach - incidence 
et dérapage qui jusque là était incompatible avec une croisière opérationnelle à 
Mach = 2,00 
De fi n Septembre 1972 à Mars 1973 : 
- Augmentation du domaine en Mach - incidence - dérapage et altitude 

Mach maxi = 2,16 
Altitude maxi = 68000 ft 

- Evaluation très complète par FAA 
- Compagnies aériennes : EASTERN - IRAN AIR 
- Etude du comportement au décollage sur mauvaise piste (ATHENES) 
- Essais de précertification sur les aspects qualités de vol par l'équipe franco-
br i tannique 
- Essais d'ingestion d'eau 

Mai à Août 1973 : 
- Le prototype 001 ayant terminé le défrichage des problèmes liés à la définition de la 
future série, est consacré à l'étude des problèmes d'environnement 
- Vols spécifiques d'identification des composants de la haute atmosphère (déjà 
l'OZONE!!!) 
- Vols spéciaux de mesures de BAN G 

Vol spécial du 30 Juin 1973 d'observation d'une éclipse totale de soleil sur le trajet 
LA S PALMA S - FORT L A M Y (DJAMENA) 



19 Octobre 1973 : 
- Ultime vol (n° 397) de TOULOUSE au BOURGET avec un crochet "supersonique 
sur  l'ATLANTIQU E pour  remise de l'appareil au MUSEE de l'AI R 

- A l'atterrissage, l'avion avait accumulé 812 heures de vol dont 255 en supersonique 

ACTIVITE S DU PROTOTYPEzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 002 

- Premier  vol le 9 Avri l 1969 avec décollage de FILTO N et atterrissage à FAIRFORD 
qui sera la base d'essais britannique pour  toute l'activit é CONCORDE. 

- Tranche de 12 vols jusqu'à mi Juin 1969 avec participation au Salon du Bourget en 
survol combiné avec la présentation du 001 et survol du palais de BUCKINGHAM . 

- Arrê t pour  mise au point des entrées d'air  auxiliaires avec reprise des vols fin 
Juillet 1969 (au moment où le 001 vient de s'arrêter). 

- Après une courte tranche de douze autres vols, arrêt pour  un très long chantier  dont 
l'objecti f initia l était la mise en service des entrées d'air  et la modification du taux de 
braquage en gauchissement des élevons internes. Comme après plus de huit mois de 
chantier, il n'était toujours pas possible de mettre en service le système d'entrées d'air , 
il fut décidé une courte phase de vols du 21 Mars à fin Avri l 70 pour  permettre 
d'évaluer la modification des élevons ce qui conduisit le 002 à dépasser M = 1,00 début 
Avril . 

- Nouvelle mise en chantier  pour  aboutir  à un premier  vol (n° 31) le 12 Août 1970 
avec le début de mise au point du système d'entrées d'air 

- Premier  vol à Mach 2,00 le 12 Novembre 1970 

- Dans la suite du prgramme du 002 jusqu'à Août 1974 (vol n° 437) les événements 
essentiels pour  le programme sont les suivants : 

Juillet 1971 : 

- Vols au profit de PAN AM et QUANTAS 

Mai 1972 : 

- Essais d'antigivrage derrière un KC 135 "arroseur" 

Juin 1972 : 
- Tour de démonstration dans le SUD EST ASIATIQU E 
Décembre 73 à Avri l 74 : 
- Campagne d'essais en givrage naturel 
- A l'atterrissage du vol n° 437, le 002 avait effectué 823 heures de vol dont 173 
en supersonique 



REFLEXION S SUR L'ACTIVIT E DES APPAREIL S PROTOTYPES 

- Aujourd'hui , il peut paraître étonnant d'avoir  fait voler  deux avions "prototype" 
aussi éloignés de la future définition des appareils de série. Il est clair  que cette décision était 
purement politique car  à l'époque, les deux Gouvernements qui finançaient à égalité le 
programme voulaient maîtriser  au niveau de leur  industrie les fonctions "assemblage"  et 
"essais en vol" . 

Du bref résumé des paragraphes précédents, le lecteur  retirera l'impression d'un 
déséquilibre important dans les résultats acquis par  les deux prototypes. 

Aujourd'hui , après plus de 20 ans, je pense pouvoir  suggérer, à titr e personnel, 
quelques explications : 

- si la répartitio n des responsabilités d'études réservait à nos collègues 
britanniques des sujets essentiels, le fait de voler  le premier  puis d'être l'ouvreur  du domaine 
de vol obligeait l'équipe française à effectuer  une mise au point minimale des domaines de sa 
responsabilité mais aussi pour  des raisons évidentes de sécurité et d'efficacité de ceux des 
britanniques (exemples : propulsion, carburant, électricité) 

- l'équipe de SUD AVIATION , devenue le 1er  Janvier  1970 SNIAS était une équipe 
très soudée au niveau Essais en Vol autour  d'un chef André TURCAT . Ses méthodes de travail et 
son efficacité s'étaient forgées au fil des années dans le développement des différentes 
versions de CARAVELL E depuis 1955. 

- le dialogue entre équipes des Essais en Vol / Bureaux d'Etudes / Production / 
Contrôle était habituel et permanent. 

- il existait un enthousiasme pour  le programme dans l'opinion française et au 
niveau politique qui n'avait pas son parallèle en Grande Bretagne. 

- La plate-forme de TOULOUSE, les moyens mis en oeuvre : piste, barrièr e d'arrêt , 
télémesure, couverture radar  par  la circulation Essais/Réception, avions d'accompagnement 
étaient à la dimension des difficulté s du programme. 

Heureusement pour  la suite du programme, au-delà de cette phase prototype dans 
laquelle l'apport britannique fut secondaire en matière de mise au point en vol, 
Brian TRUBSHAW sut progressivement transformer  la mentalité de son équipe et réformer 
les méthodes de travail , ce qui permit dans les phases de présérie puis de certification un 
meilleur  équilibre. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Henr i  PERRIER. 



DEPANNAGE D'UN BOEING 707 A KOMPONG CHAM 
par Jea n VIMARD, Mécanicie n DM-LK (retraité ) zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

** * zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

LES FAITS 

PâqueszyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 1965 : le Boein g B707 d'Ai r France F-BH5R assuran t la liaiso n Hong-Kon g 
Pnom Penh dans le cadre de la lign e Paris-Toky o & retou r par la voie sud , se fourvoi e 
en atterrissan t à Kompon g Cham au lieu de Pnom Penh Pochenton g (120 km enviro n 
en orthodromique , soi t 6 à 7 minute s de vol) . 

Ce vol était le premie r effectu é par un CDB don t c'étai t le premie r "lâché " sur cette 
ligne , et l'identit é géographiqu e des lieux , boucl e des cour s d'eau , positio n des villes , 
orientatio n des piste s favoriser a la méprise . 

Aprè s s'êtr e posé "normalement".. . L'avio n cassa  son train avant à la fin de sa cours e 
et fut  évacué en bon ordr e par les passager s et l'équipage , sans autre s difficultés . 

La Directio n d'Ai r France , réagissan t promptemen t se saisi t du "CDN " de l'avion , des 
passeport s et des licence s de l'équipag e puis réachemin a ce dernie r directemen t en 
France . 

L'inciden t ayant eu lieu un samedi , lorsqu e le lund i les autorité s cambodgienne s 
s'avisèren t de commence r l'enquête , il ne restai t plus que l'avion.. . Les difficulté s 
diplomatique s et les ennui s politique s commencèrent.. . 

La bande d'atterrissag e de Kompon g Cham est une voie en dur , d'un e centain e de 
mètre s de large , sur enviro n quinz e cent mètre s de longueur , elle a été taillé e dans la 
savane et elle est flanqué e d'un chemi n de rond e bord é de grosse s morène s 
volcaniques,  curieusemen t peinte s en blanc . 

Elle est destiné e surtou t à recueilli r des avion s militaire s éventuellemen t en difficult é ; 
en effet , la frontièr e vietnamienn e se trouv e à moin s de 80 kilomètre s (nous entendion s 
le cano n pendan t la duré e du séjou r sur le chantie r de l'avion) . 



On apprendr a par la suit e que nous n'étion s pas les premier s à avoi r été victim e de la 
confusion . Plusieur s autre s avion s y compri s des avion s commerciau x avaien t été 
auss i abusé s par la similitud e des lieux . Toutefois , nombr e de ces avion s étant plus 
légers que le B707 et surtou t propulsé s par des moteur s à hélices , c'est à dire ayant 
moin s d'inerti e à la remis e des gaz, avaien t pu s'en tire r par un Touc h et Go", avec un 
doig t sur la bouche -
Cette foi s ci , l'approch e et l'atterrissag e furen t menés à un poin t tel que , lorsqu e 
l'équipag e constat a sa méprise , il était trop tard pour une remis e des gaz... 

En outre , le profi l de la pist e étant sensiblemen t en "do s d'âne" , l'équipag e ne réalis a la 
véritabl e longueu r de cette dernièr e qu'aprè s en avoi r parcour u près de la moiti é (1600 
m) c'est la débandad e d'un troupea u de boeuf s paisiblemen t occupé s à paître autou r 
de la pist e qui révéla la notio n du relie f à l'équipage . 

En effet , après les 1500 mètre s de pist e on disposai t d'enviro n 300 mètre s de latérit e 
en légère pente descendante , interrompu e par une vaste dénivellatio n d'enviro n 10 m 
d'évolutio n circulaire . C'est la disparitio n des bêtes , dans cette déclivité,  couran t 
affolée s devan t la machin e grondant e et rugissante , environné e de poussièr e roug e 
(plein e "reverse " et "anti-skid " coupé ) qui a avert i l'équipag e du dange r pour l'avio n de 
termine r sa cours e dans la dépressio n et lui a fait incline r sa trajectoir e vers la droite , 
pensan t retarde r l'échéance.. . L'avio n sorti e de la pist e et sa cours e croisan t le chemi n 
de ronde , percut a malencontreusemen t une morèn e de balisage , ce qui occasionn a la 
ruptur e du trai n avant . 

En conséquenc e une équip e de la DM ORLY comprenan t notammen t Messieur s : 

fut dépêché e sur place pour procéde r au remplacemen t du trai n avant . 

D'autr e part une second e équip e composé e de quatr e technicien s de chez "Boeing -
Seattle " était acheminé e sur place avec pour charg e la réparatio n des dégâts 
structurau x provoqué s par la ruptur e de l'atterrisseur . 

Les travau x menés assez rapidemen t (enviro n deux semaines ) à cause de la menace 
de la mousson , nous obligèren t notammen t à remplace r quelque s roue s des train s 
principau x (anti skid coupé ) ains i qu'à procéde r à une repris e de carburan t en vue 
d'allége r l'avio n au maximu m pour son futu r décollage . Nous laissâme s enviro n 10 
tonne s de carburan t à bord . 

Le déplacemen t de l'avio n depui s son poin t d'échouag e jusqu' à sa mise en place et 
son alignemen t sur la pist e (1/2 tour ) fut assur é par des engin s de travau x public s 
(buldozer , tracteur s et "unimogs" ) fourni s par la directio n des plantatio n de caoutchou c 
de Chup (Michelin ) voisine s du lieu de l'atterrissage , sous la haute autorit é et la grand e 
compétenc e de l'Adjudan t Chef CARTON, Ancie n de la Colonial e et Responsabl e de 
l'entretie n du parc automobil e et de la sécurit é du territoir e des plantations . 

Pendan t les opération s de tractag e une remorqu e en acie r ayant cassé , l'avio n failli t 
plonge r quand même dans la déclivit é et ne fut arrêté dans son glissemen t que par 
l'interpositio n de cales sur les roue s des train s principaux , les frein s de secours 
pneumatique s n'ayan t pas suffit . 

Ce soi r là, la journée  ayant été longu e en peine et en péripéties , les travau x furen t 
interrompu s et l'avio n calé en sécurit é pour la nuit . 

- CONROZIER : Chef de missio n 
: Contremaîtr e 
: Mécanicie n DMLK 
: Mécanicie n DMLK 
: Mécanicie n loca l 

- BELLIAR D 
- AVIGNON 
- VIMARD 
- PRIMAT 



Le lendemai n les opération s repriren t avec un doublemen t des remorques-e t des 
moyen s de tractio n et nous permiren t d'acheve r la remonté e de l'avio n et sa mise en 
place sur la pist e après un demi tou r pour l'alignemen t en vue du décollage . 

Pendant la dernièr e semain e du séjou r l'avio n étant paré pour le décollag e et aucun e 
actio n ne semblan t se manifester , nous apprîme s par des indiscrétions , que des 
tractation s étaien t engagée s entre les autorité s cambodgienne s d'un e part et 
l'Ambassadeu r de France assist é de notr e représentan t local,  Monsieu r AUGROS 
d'autr e part . 

Il s'agissai t vraisemblablemen t de débattr e du montan t d'un e "rançon" , prolongemen t 
logiqu e d'un e intens e campagn e de press e national e cambodgienn e nous présentan t 
comm e des colonialiste s se comportan t comm e en terrai n conquis , ce qui impliquai t 
des compensations , financière s par exemple -
Pendant ce temps,  la directio n local e d'Ai r France , bien inspiré e eut la bonn e idée 
d'envoye r tout e notr e équip e dans un minibu s Volkswage n en hallag e à "Sie m Reap" 
sur la frontièr e Thaïlandais e ; avec hébergemen t aux frai s d'Ai r France dans les 
"auberge s royales " ains i que la visit e des temple s "d'Angko r Vat". 

"MERC I PATRON ! MERCI PATRON ! 

Le 7 mai 1965 jou r prévu du décollag e nous étion s de retou r bien entendu , mais nous 
n'étion s pas seuls,  le Chef de la Provinc e local e était là aussi , dans une mercéde s 
noir e à troi s glace s et ....climatisée . 

Pour préveni r tout e velléit é d'un décollag e intempesti f de l'avio n des voiture s de 
pompier , sécurit é d'abord , stationnaien t par hasard immobilisée s en désordre , devan t 
l'avion , sur le "Tarmac" . 

A n'en pas doute r il s'agissai t encor e d'un e ultim e négociatio n chacu n voulan t tire r 
jusqu'a u bout un dernie r avantag e de la situation . 

C'est la raiso n pour laquell e les engin s de la plantatio n de "Chup" , sitô t le remorquag e 
termin é s'étaien t replié s dans leur limit e territorial e sous la protectio n des armes de 
leur compagni e de sécurité , sinon , ils auraien t vraisemblablemen t été "sollicités " eux 
aussi.. . 

Les opération s d'Ai r France avaien t prévu un décollag e à 6h00 du matin afin de teni r 
compt e de la portanc e optimu m de l'air ; en définiti f le décollag e n'eut lieu que vers 
10h30 en plein e chaleu r à la grand e colèr e de l'équipag e : 

- CDB : M. CARMEILLE 
- DMN : M. LE JUNTER 
- Radio : M. GOLDEBARRIER E 
- Pilot e 

La situatio n était cocasse , l'Ambassadeu r de France , le représentan t et le Chef 
d'Escal e d'Ai r France Pnom Penh, faisan t la navett e entre les cambodgien s et 
l'équipag e Air France et adjuran t ce dernie r de décolle r quand même malgr é la chaleu r 
car tou t repor t de la manoeuvr e ne manquerai t pas de voi r monte r les tarifs.. . 

L'équipage , écrasé de chaleur , à moiti é nu pestan t et juran t contr e l'impériti e et la 
prévaricatio n des cambodgien s consenti t finalemen t à tente r le décollage,  au grand 
soulagemen t de la dîplomati e et du personne l d'Ai r France . 

Il faut souligne r que la liaiso n physiqu e avec le bord n'étai t pas facile , car devan t 
s'effectue r par l'intermédiair e d'un e échell e de bambou , don t le pas entre les barreau x 
était importan t et partan t peu pratique . 



On mit en fin en rout e le GTR, le premier , un intérieu r par l'intermédiair e d'une-bouteill e 
"HP " pneumatique , les 3 autre s à parti r du turb o compresseu r du premie r GTR pouss e 
à 80% de WCE. 

Affichan t TEPR" sur frein , comm e sur un porte-avion , l'avio n enfin libér é quitt a le sol 
entre 500 et 700 mètre s (j'étai s à 700 mètres ) nous avion s balis é la pist e à compte r de 
500 mètre s (avec un homm e chaqu e 100 mètres) . 

L'avio n étant resté immobilis é troi s semaine s dans la nature , nous avion s envisag é la 
défaillanc e éventuell e d'un ou de plusieur s des micr o rupteur s de la chain e de 
protectio n de la rentré e des train s pour rappe l : 1 M/S de centrag e des roue s avant -
2M/S de détent e amortisseu r sur chaqu e T. P. - 2M/S de centrag e boggi e sur chaqu e 
T. P. 

Nous avion s préven u l'équipag e qu'a u cas ou la "gâchett e de sécurit é de la manett e de 
train s ne s'effaçai t pas naturellement , l'avio n devrai t regagne r Pnon Penh train s sortis , 
a charg é pour nous de remédie r au défau t à PNH, mais ça ne fut  pas nécessaire , 
après avoi r décoll é et effectu é un large virage , l'avio n revin t vers nous.. . aïe, aïe, aïe !!! 

Autan t pour nous montre r que tou t avait bien fonctionn é qu'exaspér é par l'attent e 
pénibl e et les traca s qu'i l venai t de subir , le CDB procéd a à un passag e à basse 
altitud e et à plein moteu r jetan t la paniqu e parm i les autochtones . 

Nous fûmes  très impressionné s égalemen t mais rassuré s sur le bon fonctionnemen t 
du train  d'atterrissage . 

Ensuit e nous regagnâme s Pnon Penh par la rout e avec le franchissemen t du "TO N LE 
SAP" et du "Mékong " en BAC. 

Le soi r nous étion s à Pochentong , l'Aéropor t de Pnon Penh et l'interventio n de l'équip e 
de Boeing , garantissan t la réparatio n structurale , permettai t de regagne r Paris en vol 
commercialis é directemen t à parti r de Pnom Penh. 

En dépi t d'un retard d'un mois , le retou r ne fut pas triste.. . En premièr e class e s'i l vous 
plai t et avec les compliment s de la compagnie . 



1992 - CENTENAIRE CHARLE S NUNGESSER zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

*** 

Le centenair e Charle s Nungesser , né le 15 mars 1892 à Paris a été inscri t 
au programm e officie l des Célébration s Nationale s des Archive s de Franc e et coïncid e 
cette année avec le 65ème anniversair e de la tentativ e de traversé e aérienn e de 
l'Altantiqu e Nord . 

A l'aub e du 8 mai 1927, les cin q tonne s de 'l'Oisea u Blanc "  s'arrachaien t 
lourdemen t au Bourge t devan t une foul e immens e et angoissée , Charle s Nungesse r 
venai t d'entre r dans la légende . Aussi , nous avon s voul u rendr e hommag e non 
seulemen t au héro s de la grand e guerr e aux 45 victoire s officielles , mais auss i à 
l'auteu r avec Françoi s Coli , de la premièr e tentativ e de traversé e aérienn e de 
l'Atlantiqu e Nord de Paris à New-York . 

Auss i le calendrie r de nos manifestation s prévue s pour 1992 fut établ i en 
fonctio n de ces deux événements . 

Le 16 mars réceptio n à l'Hôte l de Vill e de Paris en hommag e à Charle s 
Nungesse r sou s la Présidenc e de M. Alai n Poher , Présiden t du Sénat et en présenc e 
du Maire de Paris . 

Cérémoni e à "l'Oisea u Blanc "  sou s la présidenc e du Généra l Lanata , Chef 
d'Eta t Major de l'Armé e de l'Air , représentan t M. Pierre Joxe , Ministr e de la Défense . 
Participatio n d'un e sectio n en armes et de la musiqu e de l'Armé e de l'Air . Passag e de 
la Patrouill e de France . 

Le 8 mai à Valenciennes , la vill e où Charle s Nungesse r pass a son enfance , 
meetin g aérien et évolutio n de la Patrouill e de France . 

Le 10 mai à Etretat , l'endroi t où "l'Oisea u Blanc "  survol a pour la dernièr e foi s 
les côte s françaises , cérémoni e sou s la présidenc e de M. Pierre Henri Gourgeon , 
Directeu r Généra l de l'Aviatio n Civile , représentan t M. Jean-Loui s Bianco , Ministr e des 
Transports . Participatio n de l'Armé e de l'Ai r et larguag e en mer d'un e gerb e de fleur s à 
parti r d'un avio n du transpor t aérien militair e en hommag e à Charle s Nungesse r et 
d'un e autre gerbe par le dragueu r côtie r "Phénix "  de la marin e national e en hommag e à 
Françoi s Coli . 

Le 27 jui n à Nogent-sur-Marne , inauguratio n de l'esplanad e Nungesse r et 
Col i et du monumen t à "l'Oisea u Blanc "  oeuvr e de Mick Micheyl , sou s la présidenc e de 
M. Alai n Poher avec la participatio n des fusilier s commando s de l'air et de la musiqu e 
du Régimen t de Moul i du Tchad et le passag e d'un e patrouill e d'avio n de comba t 
"mirage s 2000". Inauguratio n de l'esplanad e par Fernan d Andréan i et le Généra l Jean -
Lou p Chrétie n et au monumen t par Pierre Cloterman n et Rolan d Nungesser . 

Le 11 novembr e à 14h30 au musé e de l'Ai r et de l'Espace , un colloqu e sur 
le thèm e "les Aile s Française s - de "l'Oisea u Blan c à Concorde" . 

Le 1er décembre , clôtur e de l'anné e Charle s Nungesser . 

Fernan d ANDREANI . 
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** * 

Les frère s Herbau d Gérar d et Jean-Noël , tous deux pilote s de ligne , ont 

ramen é à la Franc e sur un planeu r biplac e ASH25 du Comit é d'Entrepris e d'Ai r Inter, 

deux record s du mond e de Vol à Voil e : distanc e libr e et but fixé . 

Parti s le 17 avri l dernie r de Vimon-sur-Verdon , dans le Var, à 7 heures du 

matin , ils se son t posé s à Fez au Maroc à 20h30. 

Voic i le réci t du vol communiqu é par la Fédératio n Français e de Vol à Voil e : 

Décollag e de Vino n vers 7 heures , remorquag e sou s le vent du Lubéro n à la 

recherch e d'un hypothétiqu e ressaut , largag e 7h15 au nord de l'étan g de la Bonde . 

Monté e pénibl e dans de faible s vari o vers 3 500 m. Transitio n vers le ressau t du 

Ventoux , monté e rapid e à 5 000 m. Passag e par Rochecourbe , vent du nord-es t assez 

for t ce qui permet de rejoindr e les mont s du Lorèze  directement . Monté e dans un bon 

ressau t vers 5 000 m mais bloqu é à cette hauteu r par la fort e nébulosit é qui règn e sur 

les Pyrénées . La décisio n est prise , pas de retou r possibl e car le vent du nord est for t 

et le loca l de Bézier s est perdu : le centr e Régiona l de Contrôl e d'Ai x en Provenc e 

activ e le plan de vol espagnol . Le passag e des Pyrénée s se fait sans problèm e et, 

grâc e à l'effe t de Foehn l'Espagn e est dégagée . Cap sud-oues t le long du bord 

d'attaqu e d'un lenticulair e qui permet de parcouri r 200 km vario zéro , avec une vitess e 

sol de 300 à 320 km/h . Monté e vers 6 000 m, cap au sud vers la Sierr a Nevada, 

rencontr e de plusieur s ressaut s successif s qui permetten t de gagne r un peu d'altitud e 

dans chacu n d'eux . Le froi d se fait senti r (-25 à -35 degré s C), la fatigu e est présent e 

et malgr é le bon déroulemen t du vol , l'envi e d'abando n se manifeste . Un for t jet strea m 

permet d'arrive r rapidemen t sur la Sierr a Nevada. Repris e d'altitude , monté e vers 

5 500 m et cap sud-oues t vers la côt e marocain e à 3 500 m. Calcu l rapid e : Fez est à 

porté e de main . Arrivé e vertical e du terrai n à 2 500 m. Mise en descente , atterrissag e 

à 20h30. 

Ce vol de 1 450 km constitu e (sous réserv e d'homologatio n par la FAI) le 

nouvea u recor d du mond e à but fixe biplac e et le nouvea u recor d du mond e en lign e 

droite , distanc e libr e en biplace . 



CIRCUIT "LE S CATHARES 

*** 

Nous proposon s à tous les membre s de l'associatio n à leur famill e et aux amis , les 17-18 et 
19 octobr e 1992, une sorti e en Languedo c sur le thèm e des Cathare s avec visit e de Toulous e et bien sûr 
de l'Aérospatiale . 

PROGRAMME zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Samedi  17 octobre  : TOULOUSE/QUILLAN  (170 km) 

Accuei l à l'aéropor t de Toulous e Blagnac . 
Départ pour le châtea u de MONTSEGUR (Xllle) , haut lieu de rassemblemen t des Cathare s jusqu'a u bûche r 
de 1244, puis le châtea u de PUIVERT, ruine s majestueuse s des XIle et XlVe évoquan t tournoi s et 
troubadours . 
Arrivé e à QUILLAN . 
Dîner et logement . 

Dimanche  18 octobre  : CARCASSONNES/TOULOUSE  (190 km) 

Petit déjeuner . 
Par PUILAURENS, arrivé e à l'entré e des Gorge s de Galamus (arrêt). 
Continuatio n pour QUERIBUS (ascension ) et CUCUGNAN. 
Déjeune r par LIMOUX et CARCASSONNE , visit e de la cité , ensembl e exceptionne l de fortification s 
médiévales.  Continuatio n pour TOULOUSE. 
Dîner et logemen t au centr e ville . 

Lundi  19 octobre  : TOULOUSE 

Petit déjeuner. 
Dans la matinée , visit e guidé e de TOULOUSE. 
Repas typique . 
Dans l'aprés-midi , visit e de l'AEROSPATIAL E et transfer t à l'Aéroport . 

Pendan t tout e la duré e du séjour , nous seron s assisté s par un professeu r spécialis é dans 
l'étud e de l'époqu e Cathares . 

AU FAIT CES CATHARES . QUI SONT-ILS ? 

Dison s qu'il s étaien t à l'époqu e du Moyen Age, spécialemen t en Languedo c et Roussillon , une associatio n 
d'homme s révolté s par les abus dont se rendai t coupabl e à leurs yeux le pouvoi r de Rome, et en particulie r 
le relâchemen t du clerg é catholique . 

Ces homme s pratiquaien t une doctrin e religieus e très austère , ils s'imposaien t une vie d'un e rigueu r peu 
commune , leur prêtre s étaien t nommé s "Parfaits" . 

Excommunié s par l'Eglise , il constituaien t une sect e hérétique , à ce titre , il étaien t combattu s et contraint s 
de vivr e en communauté s repliée s sur elles mêmes , constammen t en situatio n défensiv e dans des place s 
fortifiées , d'o ù les château x que nous nous proposon s de voir . 

Mais je n'en dira i pas plus long , vous savez la suit e en détail , au cour s de notr e circui t Cathares , qui nous 
permettr a d'admire r en outre , notr e beau pays Languedocien . 

UN COURRIER SPECIAL VOUS SERA ENVOYE, DES QUE NOUS SERONS EN POSSESSION DES 
DETAILS CONCERNANT LES HOTELS ET LES TARIFS. 



UN APPAREIL VOLANT 
par Samuel JOHNSON "Rasselas "  1759 

* * * 

Monsieur , dit l'ouvrier , vous n'avez vu jusqu'ic i qu'un e petit e parti e de ce que la scienc e de la 

mécaniqu e peut accomplir . J'ai souven t pens é que l'homme , au lieu de se servi r de moyen s de transport s 

lents comm e les carrosse s et les bateaux , pourrai t avoi r recour s à la rapidit é des ailes ; j'ai pens é que les 

champ s du ciel son t ouvert s à notr e connaissanc e et que c'es t notr e ignorance , et notr e paress e qui nous 

obligen t à ramper sur la terre . 

Je crains , dit le princ e à f artiste , que votr e imaginatio n ne pass e votr e habileté , et que ce que 

vous me conte z ne correspond e davantag e à vos rêves qu' à votr e science . A chaqu e anima l un élémen t est 

assign é ; aux oiseau x les airs , à l'homm e et aux quadrupède s la terre . 

Certes , quitte r le sol , nous élever au-dessu s du sol , dit l'artiste , représenter a un gros effort , 

nous voyon s ce qui se pass e par exempl e chez les oiseau x de basse-cou r le plus pesante , mais à mesur e 

que l'on s'élève , l'attractio n de la terre , et le poid s du corp s iron t en diminuan t jusqu' à ce que nous arrivion s 

à une régio n où l'homm e peut flotte r sans avoi r la moindr e tendanc e à tomber , alors il n'aur a plus qu' à 

avancer , ce qu'i l fera aisémen t sou s la poussé e la plus légère . Vous , Monsieur , dont la curiosit é est si 

vaste , vous concevre z aisémen t le plaisi r qu'éprouver a le philosophe , pourv u d'aile s et planan t dans le ciel , 

à regarde r la terre et ses habitant s se déroule r au-dessou s de lui et lui présente r successivemen t dans leur 

mouvemen t diurn e tous les pays situé s sur le même parallèle . Qu'i l doi t être divertissan t pour le spectateur , 

là-hau t de considére r la face changeant e de la terre et des océans,  des ville s et des désert s ; de 

contemple r avec une égale sérénit é les centre s du commerc e et les champ s de bataille , les montagne s 

infestée s de barbare s et les région s fertile s heureuse s dans l'abondanc e et bercées  par la paix ! Comm e 

nous pourron s aisémen t alors suivr e le cour s du Nil, atteindr e des région s lointaines , et examine r d'un bout 

à l'autr e de la terre les aspect s de la nature . 

Tout ceci , évidemment , dit le prince , est for t désirable . Mais je crain s encor e que l'homm e ne 

soi t pas apte à vivre , à respire r dans ces zones calme s et contemplatives . Je me sui s laiss é dire que la 

respiratio n est pénibl e au somme t des hautes montagne s ; de plus , de ces gouffres , bien qu'il s soien t situé s 

assez hauts pour que l'air y soi t très léger , il est facil e de tomber , c'es t pourquo i je soupçonn e que, quell e 

que soi t l'altitud e où la respiratio n humain e est possible , il exist e encor e grand péri l de descent e trop rapide . 

On ne tenterai t jamais rien , répondi t l'artiste , s'i l fallait , tout de suite , veni r à bout des première s 

difficultés . Si vou s êtes favorabl e à mon projet , j'essayera i mon premie r vol à mes risque s et périls.. . Mais je 

ne me mettra i au travai l qu' à une seul e conditio n ; c'es t que le secre t n'en sera poin t divulgu é et que vou s 

n'exigere z poin t de moi que je construis e des ailes pour qui que ce soi t en dehor s de vous et moi . 

Quoi , s'exclam a Rasselas , voudriez-vou s prive r autru i d'un si grand avantag e ? Tout art ne 

devrai t être exerc é que pour le bien de tous ; chaqu e être humai n à tellemen t bénéfici é de tous les autres 

qu'i l lui faut payer de retou r cette bonté . 

Si tous les homme s étaien t vertueux , répondi t l'artiste , c'es t avec empressemen t qu' à tous 

j'apprendrai s à voler . Mais quell e serai t la sécurit é des bons si les méchant s pouvaien t à leur gré , les 

envahi r en tomban t du ciel ? Contr e une armée voguan t à traver s les nuages , ni remparts , ni montagnes , ni 

océan s n'offriraien t plus aucun e sécurité . Une nuée de barbare s nordique s rodan t dans les airs pourraien t 

fort bien , en la survolant , verse r soudainemen t un feu d'un e violenc e irrésistibl e sur la capital e d'un e régio n 

fertile . Et même cette vallée , retrait e des princes , résidenc e du bonheur , pourrai t être violée  par la brusqu e 

descent e d'un e de ces tribu s pauvre s et nues qui foisonnen t le long des côte s de la Mer du Sud. 

Au bout d'un an les ailes furen t terminées , et un beau matin l'artist e parut sur un peti t 

promontoire , tout équip é pour le vol , pendan t quelque s instant s il batti t les ailerons , respir a à fond , pui s se 

mit à couri r et en un momen t tomb a dans le lac. Ses ailes , qui ne lui avaien t été d'aucu n usag e dans les airs 

le soutinren t dans l'eau et le princ e le ramena à terre , à demi-mor t à la foi s de terreu r et d'humiliation . 

Mais l'artist e étai t passionné , il a finalemen t persévér é et son rêve est deven u réalité . 

Miche l RETIF. 
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ADIEU A UN AMI 

Le Commandan t Andr é Quilichin i est décéd é en octobr e 1991. Dynamiqu e et passionn é de 
l'aviatio n il a termin é sa bell e carrièr e de pilot e sur Concorde . Il a été qualifi é sur de nombreu x types 
d'avions , mais entre tous il avait préfér é la Caravell e et bien sûr le Concorde . 

UNE FIN DE CARRIERES OLYMPIQUES 

Le 14 décembr e pour son dernie r vol , le Commandan t Christia n Lecler c a eu la chanc e de 
ramener la flamm e olympiqu e à Roissy . 

Avec le plaisi r de le recevoi r souven t parmi nous , nous le féliciton s pour sa longu e et bell e 
carrière. 

Nous lui souhaiton s une excellant e retraite . 

BRAVO NICOLE 

Le 22 avri l 1992, les professionnel s de Concord e ont eu le plaisi r d'accueilli r à Roiss y pour son 
dernie r vol , la plus ancienn e hôtess e de l'air Concorde . 

Nous remercion s Nicol e Méneveu x pour sa sympathiqu e présenc e au cour s de nos différente s 
manifestations , et nous lui souhaiton s une agréabl e retraite . 

Nous reproduison s ci-aprè s une lettr e qui nous a très touchée. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

it» •dbaith» tant toujowî» inà»zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA occupa, oW lùm, connu, vuMn  pouA,  taauJB» j'ai, mi» ttaucoup J» 

tmp» ài k niht,zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA a, pdtt mot oui, vou»zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA iwntficim tout, <b au% iptmaub oompoûhon fhu /iaL au» vou» ama- tu, la, aoniHu» tt 

édk nk  atitmtm, é» tm, WJOIA , m'oflm t» toim, J» ma, dtMwbt, "mooft»". Ct» fL m, tant tnav» iupvJm, tt wdmmt h, 

wnfcfltfr mon "k om»". 

V ob» yah, m'a, Uaucoup touchi» tt td v\ai>  au» **v vov» t*l oiuau,, ta, vitiaahù» ut  litB», voth» délk aiv& t, 

m» fit un, vmrnmm jJaiw,. Sam, a» thittto tmp» où, diadiun» td lai. Gtit» ainfooiu» J» OMUV td lùm, mon plu»  Uau, cachou, 

M, au, ma, joi», otd ta, wJmn, k maim» oui •» 'étiL , ta,. 

Comm» Uauanuy J» mwntafc J» £ A.(P.G$J)., j'ai, auiti» tumifom» mai» pa» ti» am» au» j'tdm». Conovd» 

td nain» paaiom, tt a\tu» à, a!a> , mu»  mu» ituvwn» Mumtt tt auto toujou/t»  autant J» plaiùitv. 

A tau», un  a^amL  W£ fàG$ tt acaptàa- tt» iimdm wmÉ à» d'urm muuJL  "idhaiJk ,". 

UN SUPERSONIQUE AUX COMMANDES DE L'AEROCLUB  DE FRANCE 

Pierre Chanoin e Martie l a été élu le 24 mars 1992, Présiden t de l'Aéroclu b de France . Nous 
somme s très  heureu x de voi r accéde r à ce post e un des plus ancien Commandan t de Bord de Concorde . 

Nous l'en féliciton s et lui souhaiton s bonn e chance . 

LA FEDERATION AERONAUTIQUE INTERNATIONALE  DECERNE SON "DIPLOME  CHARLES 
UNDBERGH"  A UN PILOTE FRANÇAIS 

Ce diplôm e a été créé par la FAI , en 1983 

Qualification s : 

Cette récompens e pourr a être décerné e à des personne s ou à des organisation s ayant 
contribu é de manièr e significativ e au progrè s et au succè s de l'Aviatio n Général e dans le domain e du spor t 



ou dans le domain e du Transport , pendan t une périod e d'au moin s dix ans, ou qui auron t permi s la 
réalisatio n de progrè s technique s dans le domain e de l'Aviatio n Général e et contribu é au développemen t 
d'idée s et d'équipement s permettan t d'assure r l'efficacit é et la sécurit é des vols . 

Cela signifi e qu'i l est destin é à récompense r une personnalit é éminent e du mond e de 
l'Aéronautique . En effet , un seul diplôm e LINDBERGH est attribu é chaqu e année sur le plan mondial . En 
1989 et 1990 deux candidature s avaien t été rejetées , le diplôm e n'étan t pas attribué . 

La remis e de cette important e distinctio n est prévue , en principe , lors de la cérémoni e 
d'ouvertur e de la Conférenc e Général e de la F.A.I. 

La commissio n de l'Aviatio n Général e de la F.A.I. (CIAG) réuni e à SUNCITY (Afriqu e du Sud) 
les 25 et 26 Novembr e 1991 à décern é le Diplôm e LINDBERGH pour l'anné e 1991 à : zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Roger  Marcel  HENRIET 

- commissair e Généra l Honorair e du Tour de Franc e Aérie n des Jeune s Pilote s 
- Administrateu r de la FNA 
- Brevet é Pilot e en 1930 - Pilot e de chass e - Pilot e de Lign e - Instructeu r TT et Testeu r toujour s acti f totalis e 
35400 heures de vol . 

Il est le premie r Françai s à recevoi r ce Diplôme . 

Cette décisio n de la F.A.I. honor e le grand aviateu r qui a prolong é ses activité s aéronautiqu e 
au bénéfic e d'un événemen t de réputatio n mondia l : Le Tour de Franc e des Jeune s Pilotes . 

Roger LECERF 
Vice-Présiden t de la FNA 
Délégu é de la Franc e à CIAG (FAI) 

LE DIRECTEUR GENERAL NOUS A DIT... 

Contrairemen t à ce qui a été écrit , par des rédacteur s mal informés , le F-BVFB n'a pas été mis 
en chantie r de grand e visite . Il est malheureusemen t "stockés" , en encoconn é en plein vent depui s l'été de 
1990, près d'un hangar dans la zone d'entretie n de CDG. Trist e spectacl e pour lui , à quelque s mètre s de là, 
son peti t frèr e F-BVFD se bat contr e la mort depui s le 27 mai 1982. Ce n'est don c pas le premie r arrêt des 
vol s pour un CONCORDE. Son frèr e cadet F-BVFC, est un rescap é en la matière , puisqu'i l a été arrêt é de 
vol le 15 févrie r 1984, et n'a pu reprendr e du servic e que le 7 avri l 1988. Nous avon s bien sûr réalis é un 
certai n nombr e de photo s des deux frère s sinistrés . Elles seron t éditées , par l'AlACC , dans le cadr e d'un e 
collectio n exclusiv e de tout e la flott e CONCORDE. 

LA QUEUE DES CONCORDE DE BRISTISH AIRWA YS EST PLUS VULNERALBEI 

L'événemen t commenc e d'un e faço n assez dramatique , à Mach 2.02, au dessu s de 
l'Atlantique , la parti e supérieur e de la gouvern e de directio n du G-BOAB se détache , le léger dérapag e qui 
s'en sui t entraîn e un pompag e important . L'équipag e effectu e l'arrê t du moteu r perturb é et l'avio n se pos e à 
Kennedy . Pour la troisièm e fois une machin e de BA perd en vol une parti e de gouvern e de plus de 2m2. 
Les expert s viennen t de rendr e leur verdic t et c'es t un scoo p pour les lecteur s de l'AlACC , la gouvern e des 
CONCORDE anglais , compt e tenu du fait qu'ell e est peint e en noir e support e des variation s de 
température s plus forte s que celle s des avion s d'Ai r Franc e peint e en blanc . L'humidit é qui se loge dans 
cette structur e en nid d'abeill e fini t par faire naîtr e des point s de corrosion . La délaminatio n qui entraîn e la 
ruptur e se produi t vers March 1.4 au momen t où l'ond e de cho c supersoniqu e pass e sur le gouvernail . 

PLUS DE CALCULETTES 

Depui s le 1er Janvie r 1992, tous les types de calculette s son t interdit s aux examen s 
théorique s (PP-PP.IFR). 

BRA VO L'AIRBUS  A 340 

Pour sa premièr e sorti e international e au long cours , le quadrimoteu r AIRBUS A 340 a reli é 
Toulous e à Singapou r en un seul vol soi t 11 760 km en 12 heures 43 minutes . L'avio n a fait une 
présentatio n surpris e au Salon internationa l du Sud-Es t Asiatique . 

LE ZEPPY U EN ESSAIS 

Le dirigeabl e ZEPPY II ATLANTIQU E va bientô t séjourne r sur la côt e Atlantiqu e espagnol e afin 
de faire l'obje t d'essai s en vol . Rappelon s que l'apparei l pilot é par Nicola s Hulot et Gérard Feldzer doi t 
réalise r un vol Transatlantiqu e Sud avant la fin de l'anné e 1992. 

SUCCES DU50ème TIR D'ARIANE 



La fusé e européenne  ARIANE vient de prouver , avec le succè s de son 50ème tir , la fiabilit é 
qu'ell e offr e aux fabricant s de satellistes . Ce tir du 16 avri l étai t destin é à place r sur orbit e deux satelliste s 
de communicatio n réalisé s par le group e franco-britanniqu e MATRA-MARCON I SPACE, le TELECOM 2B 
françai s et l'IMMARSA T 2F4 de l'organisatio n international e du même nom. Cette réussit e techniqu e et 
commercial e a été salué e par M. Huber t Curien , Ministr e de la Recherch e et de l'espace . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

PREMIER VOL DE L'AIRBUS  A340 -200 

Le troisièm e exemplair e du quadrimoteu r long courrie r AIRBUS A340(200) a fait son premie r 
vol à Toulous e le 1er avri l aux mains d'un équipag e sou s la directio n de Bernar d ZIEGLER. Cette versio n 
200 plus petite , mais destiné e à vole r plus loin que l'A340 -300 sera certifié e en décembr e prochain . Le 
premie r AIRBUS A340 -200 sera livr é à la LUFTHANSA en janvie r 93. L'UTA (group e AIR FRANCE) recevr a 
son premie r A340 -300 un mois plus tard . 

LE SUCCESSEUR DE CONCORDE 

Breve t de longévit é accord é à CONCORDE, conséquenc e du retardemen t du décollag e de son 
successeu r "ALLIANCE " prév u aux environ s de 2005. CONCORDE jouerai t ains i les prolongation s après 
une longu e carrière.  Suprémati e pendan t une bonn e trentain e d'années . 

STATISTIQUES SECURITE DE L'OACI 

L'Organisatio n de l'Aviatio n Civil e International e (OACI) a analys é les donnée s préliminaire s 
pour 1991 sur la sécurit é et la sûret é de l'aviatio n civil e dans ses 164 Etats membres . En ce qui concern e la 
sécurité , les transporteur s aérien s régulier s de ces 164 Etats ont enregistr é 30 accident s avec décès de 
passager s en 1991, contr e 25 en 1990. Le nombr e de passager s tués est pass é de 495 en 1990 à 653 en 
1991. Le nombr e de passager s tués par 100 million s de passager s kilomètre s a légèrmen t augment é 
passan t de 0,03 à 0,04 en 1991. Il n'en reste pas moin s vrai que le transpor t aérien reste le mode de 
transpor t le plus sûr que nous ayon s à notr e disposition . 

LE NOUVEAU SIEGE D'AIR FRANCE 

Le nouvea u sièg e socia l d'Ai r Franc e sera dirig é sur l'aéropor t Roiss y Charle s de Gaulle , face 
aux piste s à proximit é immédiat e des gares RER et TGV, le bâtimen t aura 400 m de long , présenter a 50 
000 m2 de surfac e et recevr a près de 2000 personnes . Le coû t est estim é à 700 million s de franc s environ . 
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le 06 Janvier  • Réunio n du bureau à l'AEROCLU B DE FRANCE 
• Mise au poin t pour le repas aux chandelle s du 25. 
• Compositio n du bulletin . 

le 14 Janvier  • Tirag e d'un e parti e du bulletin . 

le 21 Janvier  «Réunio n du bureau , à l'AEROCLU B DE FRANCE. 
• Dernier s détail s du Repas aux chandelle s du 25. 

• Re-lectur e du bulletin . 

le 23 Janvier  • Rendez-vou s à ROISSY avec le responsabl e du SOFITEL. 

le 25 Janvier  • Dîner aux chandelle s dans les salon s du SOFITEL ROISSY. 

le 04 février  • Réunio n du Bureau à la DO ROISSY. 
• Calendrier . 
• Fourniture s bureau . 
• Mise en oeuvr e bulleti n n°4. 
• Mise en oeuvr e sorti e LA FERTE ALLAIS . 
• Participatio n au déjene r donn é en l'honneu r du CDB Christia n LECLER C ayant pri s 

sa retraite . 

le 18 février  • Réunio n du Consei l d'Administratio n à l'Aéroclu b de France , 

le 20 février  • Contac t avec le restaurateu r de LA FERTE. 

le 25 février  • Contac t avec secrétaria t de l'Amical e Jean Baptist e SALIS. 

le 26 février  • confirmatio n avec le restaurateu r et le secrétariat . 

le 03 mars  • Réunio n du bureau à l'Aéroclu b de France . 
• Préparatio n de l'Assemblé e Général e du 14 avril . 
• Mise au poin t de la sorti e à LA FERTE. 

le 09 mars  «Réceptio n à l'Hôte l de Vill e de Paris , dans le cadre des manifestation s prévues  pour 
l'anné e Charle s Nungesser . 

la 17 mars  * Réunio n du Bureau à l'Aéroclu b de France . 
• Traitemen t des affaire s en cours . 

le 07 avril  «Réunio n du Bureau à l'Aéroclu b de France . 
• Dépouillemen t du courrier . 
• Le poin t sur les cotisations . 

le 14 avril  • Assemblé e Général e à l'Aéroclu b de France . 

le 22 avril  «Une délégatio n de l'A.P.CO.S . accueill e Nicol e MENEVEUX qui vient d'effectue r son 
dernie r vol et prendr e une retrait e bien méritée . 

le 23 avril  • Réunio n du Bureau à l'Aéroclu b de France . 
• Courrie r Air-Franc e au suje t du FD. 
• Courrie r à l'inspecteu r des impôts . 

le 08 mal  • Représentatio n de l'A.P.CO.S . à la cérémoni e donné e devant le monumen t élevé à 
la mémoir e de Charle s NUNGESSER, Françoi s COLI et Charle s LINDGERGH. 

le 14 mal  • Réunio n du Bureau à l'Aéroclu b de France . 
• Dernière s touche s sur la sorti e de LA FERTE ALLAIS . 

le 16 mal  • L'AP.CO.S . à LA FERTE ALLAIS . 

le 02 Juin  • Réunio n du Bureau à l'AEROCLU B DE FRANCE. 
• Première s information s officielle s sur notr e prochain e sorti e en Pays Cathare s du 

17 au 19 octobre . 
• Finitio n du bulleti n n°4 
• Prochai n Consei l d'Administratio n fix é au 06 octobre ; 

le 16 Juin  • Réunio n du Bureau à l'Aéroclu b de France . 
• Sommair e Bulleti n n° 4. 
• Décision s au suje t de nouvelle s adhésions . 
• Command e fournitures . 
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• Mise en page et dernière s rédaction s du bulleti n n°4. 
• Livraiso n fournitures . 

le 27juin  • Participatio n de l'A.P.CO.S . à l'inauguratio n de Tespland e NUNGESSER ET COLI" 
et du monumen t à "l'Oisea u Blanc "  grav é par Mick MICHEYL à Nogent-sur-Marne . 

Gilber t BARBAROUX . 

CALENDRIE R 1992 

Réunion s du 
Burea u 

Réunion s du 
Consei l 

d'Administratio n 

Assemblé e 
Général e 

7/21 juille t 

4/18 août 
* 

1/15 septembr e 

6 octobr e 6 octobr e 

3/17 novembr e 

1/15 décembr e 15 décembr e 
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ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE 

ET DU SUPERSONIQUE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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COTISATIONS 1992 

Ceci est le 2ème rappe l de cotisation s pour l'anné e 1992. 

Celle-c i a été porté e à 180 Frs par an, par l'Assemblé e Général e de 1991. 

Si vou s en avez déjà effectu é le règlement , vou s devez être en possessio n de la 
vignett e 1992 et dans ce cas , veuille z ignore r cette relance . 

Pensez tout de même à nous signale r tout changemen t d'adress e avec le bulleti n ci -
dessous . 

(Nul ne peut prendr e part aux votes au sein de l'Association , s'i l n'est pas en règl e 
avec le Trésorier) . 

Bien Amicalement . 

PRIERE DE RETOURNER AVE C VOTRE REGLEMENT CE BULLETI N 

DUMENT COMPLETE POUR REMISE A JOUR DU FICHIER 

(N'oublie z pas d'envoye r les deux photo s - Rappel à ceux qui ne l'on t pas encor e fait) . 

NOM PRENOM : 

FONCTION : 

ADRESSE : 

TELEPHONE 
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Objet:Groupe r  e n un e étroit e solidarit é tou s ceu x qu i  appartiennen t  o u 
on t  appartenu,pa r  leu r  profession, à l a mis e e n s e r v i c e e t  À  l ' e x p l o i t a t i o n 
de CONCORDE,et  particip é a u développemen t  d e l ' a v i a t i o n supersonique . 

DEMANDE D'ADHESIO N 

NOM e t  PRENOX : 

DATE e t  LIE U d e NAISSANCE : 

ADRESSE PERSONNELLE : 

TELEPHONE : 

ADRESSE PROFESSIONNELLE : 

TELEPHONE : 

DATE D'ENTRE E A  AIR-FRANC E : 

A L'AEROSPATIAL E : 

AU C.E.V .  : 

Dans un e INDUSTRI E AERONAUTIQUE : 

DATE D'  AFFECTATION SUR CONCORDE : 

SUR SUPERSONIQUE : 

FONCTON : 

DATE D E FI N D'AFFECTATIO N : 

DATE D E L A RETRAIT E : 

DERNIERE FONCTION :  , 
J e déclar e adhére r  à  1'ASSOCIATIO N DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE E T 

DU SUPERSONIQUE (A.P.CO.S .  > . 
Dat e e t  Signature . 

Jo ind r e :  I V L e montan t  d e l a c o t i s a t i o n (chèqu e bancair e o u posta l ) 
de 18 0 Franc s A  l 'o rd r e d e l'A.P.CO.S. . 

2* /  DEUX photo s d'identité . 


